
DU PAMPHLET A L'ACHEVEMENT
DE LA RÉFORME LITURGIQUE...

Nos lecteurs se souviennent-ils que,
au cours de cet été dernier , le cardinal
Lercaro, archevèque de Bologne, le
grand animateur de la réforme liturgi-
que, fut  l'objet d'attaques assez per-
fidcs contenues dans un pamphlet inti-
tulé « La Tunique rouge », pamphlet
préfacé, de surcroìt, par un de ses col-
lègues, membre de la Curie romaine,
le cardinal Bacci.

Cet écrit ressasse les objections con-
nues que fait un certain monde à la
réforme liturgique pourtant voulue,
élaborée et décrétée par le Concile de
Vatican II.

On était donc intrigué de connaitre
le comportement des évèques réunis
dernièrement en synode à Rome.

Or, la principale caractéristique de
la séance consacrée à la réforme litur-
gique, fut précisément Ies chaleureuses
approbations qui ont été formulées par
les intervenants devant le travail du
conseil post-conciliaire pour la réfor-
me liturgique que prèside justement
le cardinal Lercaro.

Celui-ci a presente son rapport avec
une particulière aisance, frappant Ies
auditeurs par son calme et sa sérénité.
Bénéficiant visiblement de I'appui to-
tal de Paul VI, le président du conseil
liturgique ne s'est Iaissé troubler par
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aucune des attaques dont il a été l'ob-
jet , et surtout pas par celles contenues
dans « La Tunique rouge ».

Les réactions des pères du synode
furent si favorables au cardinal Ler-
caro que l'on peut reprendre une
phrase célèbre en la modi liant quelque
peu : la réforme liturgique est en mar-
che, plus rien ne l'arrètera !

Elle ne va mème pas assez vite au
gre de certains fidèles — comme celui
dont je citais dernièrement une lettre
— qui voudraient , au plus tòt, la gros-
se opération chirurgicale, au lieu de
modifications mineures s'ajoutant les
unes aux autres dans le temps.

C'est un peu l'avis des pères du sy-
node où on a note un très fort courant
en faveur d'une réforme globale de
préférence à une réforme par paliers,
ielle qu 'elle se déroule actuellement.

Il est intéressant de reproduire ici
quelques interventions.

.-Vinsi , cette demandé de Mgr Jimi-
nez : « Que la réforme liturgique s'ac-
complisse SEMEL AC SIMUL, c'est-
à-dire en une seule fois et tout d'un
coup, mème si cette manière de faire
devait retarder la mise en place de
la réforme generale de la liturgie. En
procédant par paliers, on suscite une
certaine instabilité diffuse ».

De mème, Mgr Guerra Campos :
« Que Ies changements ne soient pas
multipliés et surtout qu'ils ne soient
pas échelonnés dans le temps afin de
ne pas engendrer une certaine concep-
tion relative et induire à la méfiance
à l'égard de l'autorité ».

C'est un peu dans cet esprit que les
pères ont expérimenté avec le plus
grand intérét ce que l'on a appelé la
« messe normative ».

Ceux-ci ont en effet participe com-
me simples fidèles à une messe parois-
siale type telle que la réforme litur-
gique la propose, mardi le 24 octobre
en la chapeiie Sixtine. Sur l'un des
deux opuscules simplement Vonéotés
qui leur fut remis, il était en effet
spécifié : « La messe est censée ètre cé-
lébrée un dimanche dans une église
paroissiale avec la participation du
peuple, aveo un petite schola, 1 lec-
teur, 1 ehantre et 2 servants. Les le-
Qons sont tirées du 19e dimanche après
la Pentecóte, d'après le lectionnaire
préparé par le Conseil pour la liturgie
et soumis aux pères du synode. La
traduction italienne du canon de la
messe est celle qui a été approuvée
provisoirement par la Conférence epis-
copale suisse pour le diocèse de Luga-
no ».

La messe, qui a dure 45 minutes au
total, s'est donc déroulée ENTIÈRE-
MENT EN LANGUE ITALIENNE,
prière eucharistique comprise. Le cé-
lébrant était le P. Bugnini, secrétaire
du Conseil pour la liturgie. La schola
était formée d'étudiants barnabites.

Après une procession d'entrée où
l'évangéliaire est porte avec honneur,
le psaume 47 est chante : « Le Seigneur
est grand et digne de louange ». Puis

'Mte"Cé!ébrant , tourne vers le peuple, le
salue en tendant les mains et en ehan-
tant : « Que la charité de Dieu le Pére,
la gràce du Seigneur Jesus, la com-
munion du Saint-Esprit soient tou-
jours avec vous ».

Une très brève cérémonie péniten-
tielle a lieu alors, suivie du chant du
Gloria. Le première partie de la messe
est terminée.

La seconde, la liturgie de la parole,
avec trois Iectures (peut-étre finale-
ment deux seulement) entrecoupées
des psaumes 91 et 64 commence aussi-
tót. Le P. Bugnini fait une brève ho-
mélie de sept minutes, homélie suivie
du symbole de Nicée (qui sera proba-
blement remplacé par celui des Apó-
tres) et de la prière des fidèles.

La nouveauté vient surtout de ce
que le cycle des Iectures s'étalera sur
trois ans. Et puis, il convient aussi de
noter que, dans cette première de la
messe, la place des chants est renfor-
cée et la participation des fidèles ac-
crue. Le rapport du cardinal Lercaro
insiste également sur la place des
chants dits de substitution pouvant
remplacer le grégorien traditionnel.

La troisième partie de la messe, li-
turgie eucharistique, est précédée d'un
bref rite d'offertóire. Le célébrant se
lave les mains à son siège, derrière
l'autel , face au peuple. Puis il gagne
cet autel où il offre en deux brèves
prières le pain et le vin.

Après le chant sur les offrandes, la
prière eucharistique commence par
une préface de type classique et se
continue par un texte nouveau.

Ce texte, court, est d'une seule ve-
nue et évite les répétitions et Ies in-
tcrruptions du canon romain.

Lorsque cette « messe normative »
aura été mise au point et qu 'elle sera
décrétée, on peut dire que la réforme
liturgique sera à peu près achevée.
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lire certairies nouvelles que
colportent les journaux, il__y___x. de
bonS moments dans les bureaux
de police.

Il  y en a d' autres, on le , sait
1 bien ; certains règlements de comp-

te doivent laisser de mauvais sou-
| venirs. Quelle profession n'a pas
lt ses inconvénients ?

Ainsi, les milliardaires, oui , mè-
§ m e  eux, quand ils regoivent leurs

bordereaux d'impóts, vous croyez
' qu 'ils se mettent à chanter les

grands airs de la Tosca ?
Ils  fon t  comme tout le monde :

la longue f igure.
Ce sont quelques policiers de

I 

Paris qui s'amusèrent democrati-
ci quement, l'autre jour , à se fa i re

des hernies dans le haut du
. ventre.

La cause de leur bonne fortune ?
L'arrestation des frères  Gordon,

deux solides gaillards de New
York , arrivés tout frais  de Nice , et
prèts à partir pour leur chère ville
natale via Londres.

Ned Gordon , 32 ans, 2 m. 03
i d' altitude au-dessus du sol , 145

kilos.
\ Et Andrew , le cadet , 23 ans,

taille convenable , étudiant à Brook-
\ lyn.

Deux gars intéressants. De qui
dépendait le bonheur d'un grand

! nombre d'Américains.

I O n  

venait de les cueìllir au bas
de l'échelle , à la sortie de l'avion
de Nice. Avec la politesse un peu
glacée qu'ils adoptent dans ces
circonstances , trois gendarmes les
avaient conduits dans leurs salons
particuliers.  Et voici qui les enga-
geaient à se déshabiller , tout sim-
plement.

— Voyons, voyons, dit Ned , le
colosse : fou i l l e z  nos poches , nos
bagages. Vous ne voulez pas nous
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humilier jusqu 'à nous fa i re  mon- 1
trer ce que notre pudeur nous en- |
page à laisser à l'ombre ?

Il n'y a pas pire entèté qu'un |
gendarme. Meme à Paris, ils ont P
l'air d'avoir des tètes de Valaisans. m

Bref ,  ils insistèrent si bien que M
Ned et le petit f rère  furent  con- m
traints d' obéir.

Lentement, prudemment, le gros gì
retira sa veste.

— Continuez ! disaient les hom- m
mes de la loi.

Il enleva ses chaussures, ses m
chaussettes. fe

— Bien. Plus haut.
Il enleva la chemise. I l  n'y avait g

pas mal de lard , par là-haut. È
— Plus bas. ||
— Mais enfin , vous ne voulez ||

pas que j e  me séparé de mon pan- fi
talon ? p

— Justement , le pantalon. »^
Je ne sais pas comment on jure 1

en américain mais je  sais que Ned 1
jura.

— Et vous, M.  Andrew , faites-en lì
autant !

Bre f ,  quelques minutes plus m
tard , les deux frères  parurent !
dans des sous-vètements fo r t  im- ||
préuus : Sy i K u u s  . ss

en gaines féminines, Messieurs, H
des gaines-culottes , précisent les 1
communiqués o f f i c i e l s , des gaines
garnies de dentelles et de perles , i
du plus délicieux e f f e t .

Et dissimulant , l'une et l'autre, ffl
cinq paquets d'héro 'ine, de 500 gr. ||
chacun. it

Cinq kilos , à 397 000 doilars le |
kilo : a-t-on jamais vu des reines 1
plus richement sous-habillées ?

Des petits farceurs , les frères B
Gordon. Je  vous laisse à penser i
si les gendarmes se sont amusés ! 1

Sirius. Ms
s .

Lisbonne : 316 morts
LISBONNE. — 316 personnes ont

trouve la mort au cours des inon-
dations survenues, dimanche, à Lis-
bonne et dans Ics environs de la
capitale portugaise, selon un dernier
bilan établi par Ies municipalités si-
nistrées.

Restaurant TREIZE ETOILES
près de la gare - S I O N -  Tél. 2 39 57

Menu de mercredi à Fr. 4.—
Potage Crème
Roti de porc

Pommes persillées
Choux rouges braisés

Fruits
x x x

Foie de veau à l'Anglaise 8.50
P1208 S

LETTRE DE ROME DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER JACQUES FERRIER

MARIE-BEATRICE DE SAVOIE ET MAURIZIO ARENA:
une banale histoire d'amour qui devient une affaire politique

Chaque jour , dans le monde entier ,
il y a des femmes qui tombent amou-
reuses d'hommes qui ne sont pas faits
pour elles. Et la réciproque est aussi
vraie : les hommes intelligents , connus
pour leur prudence. qui font soudain
ce qu 'on appelle des « bètises », sont
légion. Mais on ne parie d'eux, evi-
demment , que s'ils ont une certaine re-
nommée — et c'est alors le scandale.
Voilà précisément ce qui se passe avec
la princesse Marie-Beatrice de Savoie.

Cette jeune fille de vingt-quatre ans
est la fille cadette de l'ex-roi Umber-
to, qui regna sur l'Italie pendant quel-
ques mois, à la fin de la guerre, après
que son pére Victor-Emmanuel III eut

abdique, et qui vit depuis de nom-
breuses années à Cascais, non loin de
Lisbonne. Sa mère, l'ex-reine Marie-
José, est établie, elle, à Genève. Ses
parents étant séparés, elle a grandi
dans une atmosphère qui manquait de
sérénité, de chaleur, d'équilibre. Elle
a en outre un tempérament inquiet et
instable. elle se laisse facilement in-
fluencer , et elle aime la compagnie des
hommes. Il était donc difficile, dans
ces conditions , qu 'elle méne une exis-
tence paisible et sans histoire.

On avait déjà parie de la princesse
Marie-BéaL'ice au début de l'année :
elle se trouvait à Madrid et, à minuit ,
alors qu'elle nettoyait un pistolet, un

coup etait parti. On n a jamais su de
manière exacte ce qui s'est passe, mais
on admet en general qu 'elle s'était
amourachée d'un «torero» et que, com-
me il s'agissait d'un amour malheu-
reux, elle avait tenté de se suicider.
On l'avait oubliée pendant quelque
temps, puis elle était apparili '  dans
une clinique de Genève, en septembre,
où on lui avait enlevé un kyste pesant
deux kilos. Quelques semaines plus
tard. on apprenait que son fiancé était
Maurizio Arena et qu 'il ne restait plus
qu 'à fixer la date du mariage.

Maurizio Arena , fils d'une fleuriste
de faubourg, est plus connu par ses
succès auprès des femmes que par ses

qualités d'acteur ou de chanteur. II est
ce qu 'on appelle en italien « un bel
fusto ». Iittéralement « un beau tronc »,
ce qui correspond à peu près à « un
beau gars ». Les journaux de Rome se
sont empressés de publier les photo-
graphies de toutes les actrices, plus ou
moins connues, avec lesquelles il a eu
des aventures : son tableau de chasse
est assez impressionnant. Il est habile,
sans doute, mais ce n'est pas un mau-
vais gargon. Qu'une princesse l'ait
choisi, n 'est-ce pas très flatteur ? Et
n'est-il pas humain qu 'il soit tenté
d'exploiter la situation à des fins pu-
blicitaires ?

(Suite en page 11)

LA « BOXE FRANCAISE » POUR LA LIGNE
Les exercices traditionnels de gymnastique pour la ligne deviennent ennuyeux
et de jeunes femmes à Paris ont trouve une fagon plus intéressante et
vivante pour la conserver : la « boxe frangaise ». Il s'agit d'une af fa ire  de
poings et de pieds , dans laquelle il n'y  a pas de ceiiiture et peu de règles.
Récemment, ces exercices ont été transformés dans le style ballet et lès
jeunes Parisiennes ont rapidement découvert que ces exercices de souplesse
étaient excellents pour la ligne.

Grosses pertes nigeriennes
ABA (BIAFRA). — Les Nigériens

omt perdu plus de 2.000 hommes dans
la bataille d'Onitsha qui s'est livrèe
samedi et qui s'esit traduite pour eux
par un désastre, affirme-t-on dans les
milieux biafrais, selon lesquels les
corps de centaines de soldats de La-
gos flottent sur le fleuve Niger.

On précise que sur les sept grands
navires utilisés par les Nigériens dans
cette bataille, trois ont été immédia-
tement coulés, un a été mis en feu
et abandonne et se trouve actuelle-
ment amarre sur la rive biafraise du
fleuve, et les trois auitres, qui ont
réussi à se retirer, ont été gravement
endommagés par les batteries còtiè-
res biiafiraises. La plupart des soldats
qu'ils avaient à bord ont sauté dans
le fleuve.

L attaque nngerienne contre On_t-
sha avait été préparée depuis une se-
maine, indique-t-on, par un bombar-
dement aérien qui a dure cinq jours
et par un tir nourri d'artillerie. Après
une accalmie, le 24 novembre, les tirs
ont repris le 26. On estime que les

navires nigenens d invasion transpor
taierut près de 2.500 hommes.

Une mère ef cinq enfants sont brulés vifs
AMSTERDAM. — Une femme et 5 enfan ts ont péri dans un violent

incendie à Aartswoud, au Nord d'Amsterdam. Le pére et douze autres enfants
ont réussi à se sauver. L'incendie s'est déclare au premier étage de la petite
maison où dormaien t les 17 personnes.

M. Wilson provoque
rhilarité des députés

LONDRES. — Dans son interven-
tion aux Communes, où il a sooiliginé
son désir de garder « les meilleures
relations possibles » avec la France,
M. Harold Wilson a provoque hier
après-midi rhilarité des députés par
un rappel historique des guerres na-
poléoniennes :t de la conquète nor-
mande.

« Dans mes rapports avec le gene-
ral de Gaulle, je n'ai pas toujours
trouve que des citatìons remorutant à
la période de Trafalgar et de Water-
loo donnaient nécessairement de bons
résul tats. Quant au general, il a ma-
nifeste un grand taot concemant la
bataille de Hastàngs », a dit M. Wil-
son.
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MWrSBm 
Wrt

_____ ___E__^^^^^^9_n VH  ̂ |ftcL |!f ?Ì3_£ À. $ a S^'̂ BmÉ-__h_ EKPHBS^̂ K PEa

Possibilités d'apprentissage et de formation cuisinier 2 «/_. ans | Apprentissage
professionnelle dans l'hòtellerie suisse dans une entrePnse annue"9
, ., .. .. _ ¦ I. Cuisinière 1V2 an ApprentissageApprentissage et formation profess.onnelle j  d ĝ une e*,reprise saisonnière
Il y a les possibilités d'apprentissage et de formation suivantes : . ; . 

 ̂
Dans rhòte
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,| 
n.y a pas de

1. Apprentissage dans les entreprises annuelles, complète par .- , ; ..,. . formation paur les cuisiniers et
la fréquentation de l'école des arts et métiers competente. cuisinlères , 

2. Apprentissage dans les entreprises saisonnières, complète Employée d hotel
par la fréquentation des cours professionnels intercantonaux. Etage 

— Lingerie 1 an seulement à l hotel-ecole
3. Enseignement dans les hòtels-écoles (internats) suivi de — Economat , Buffet

stages pratiques dans les entreprises annuelles et saison- — Office , cuisine à café
nières. _____________ \__________________________________ w_ i m 1.11—... -̂̂  imi »__ nn__— ¦

Vous n'aurez rien à payor pour cet apprentissage, la nourriture | j&»__ »_ |jf ^ 11 _ KWH°T° ì _SM* RT IN»
et le logement dans l'hòtel-école ou dans les hòtels assurant la MyffB_W_W8HB_BflW_KK ]
formation professionnelle sont gratuita et, en plus, vous recevrez M iT 1____ _5__a______ l̂ m* HI li L9J § I HL ì̂ \ Kw '.-i A
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perfectionnement professionnel dans l'hòtellerie suisse : "' XslllsB ' " i
— Ecole hòtelière de la Société suisse cles Hòteliers , Lausanne Je m'intéresse à une profession dans l'hòtellerie et je vous prie ^̂ ^™™a™""*
— Ecole hòtelière suisse, Lucerne de me faire parvenir des prospectus. ^8—• Ecole professionnelle suisse pour l'industrie des cafés et 

^restaurants, Genève Nom " 
v

— Ecole professionnelle suisse pour l'industrie des cafés et ¦ Veuillez
restaurants, Zurich. Prénom découper

s.v.p.
Service de placement Domicile
La Société suisse des Hòteliers et l'Union Helvétia (Société
centrale des employés d'hotel et de restaurant) disposent de Adresse
services de placement professionnels bien organisés. -—-_^^^-_-_____-____________________

_ . _ , . . _ . .. Date de naissance
Branches - Durée de la formation 
_ . _ , . _ ,_.,„._¦ ., ., Je m'intéresse surtoutBranche» Durée de Possibilités d'apprentissage . |a branche suivantela formation et de formation professionnelle ^^—^—_________________________________________________________

Sommelier 2 ans ì Apprentissage Envoyer à : Société suisse des Hòteliers
dans une entreprise annuelle Sect<on pour la formation professionnelle

„_ Monbijoustrasse 31
Sommelière 2 ans Apprentissage isJb 3011 Berne

dans l'hòtel-école Tél. 031 / 25 72 22

1 Société Suisse des Hòteliers ^

A LOUER AU CENTRE DE SION
« La Croisée »

cabinet medicai
env. 110 m2, au ler étage Loyer
mensuel Fr 600 — + charges
Fr. 50.—. Libre pour fin 1967.

A louer à CHIPPIS, belle situa
tion.

MAGASIN de 80 m2
2 grandes vitrines, accès à plain-
pied. Possibilité de transformer
en appartement. Chauffage ins-
tallò. Prix Intéressant.
Conviendrait pour petite indus-
trie.
Ecrire sous chiffre PB 41319 à
Publicitas, 1951 Sion ou tei. (027)
4 44 02, heures des repas.

A louer à Martigny-Bàtiaz

APPARTEMENTS
de 4 pièces dans batiment ntal.
Situation tranquille. Fr. 260.—
charges comprises.

Faire offres écrites sous chiffre
PB 41196 à Publicitas, 1951 Sion.

La société cccpéralive MACHINE
PR0-FAM1LIA - SION A LAVER
met en location dès le 1er dé- superautomatique
cembre 1967 et 1er avril 1968 de démonstration

. » i  (valeur neuve

oes appartements E ;SK ;J£
I J 1 / «\ tie 1 année, service

de 4 72 pieces a.pf ™T-¦ Arts Menagers
dès 307 fr. par mois , charges .. AnCTcomprises. MARET

R. Dixence 6, Sion
Tél. (027) 2 35 41

P 229 Sdes appartements
de 3 Vi pièces

à partir du 1er mai 1968, dès MACHINE
243 fr. par mois, charges com- A TK'ICOTER
prises. 

DmED
S'adresser à Joseph Pellet, rue Case postale 219 -
Ju Vieux-Moulin 7, Sion. 6301 ZOUG
Tél. (027) 216 94 Ofa 07.146.05

Je cherche à ache
ter

Congéiuieurs
àrmoires et oafiuts
mod d'exposition.
avec petits dégàts
de peinture

gros rabais
garantie 5 ans.
Vente et renseigne-
ments : ARTS ME-
MAGERS MARET -
R. Dixence 6 - Sion
Tél (027) 2 35 41

P 229 S

PNEUS NEIGE
occasion
560x13 - 600x13 -
670 x 13 - 700x13 -
725x13

GARAGE HEDIGER
SION

P368 S

On cherche une

sommelière
debutante ou étrangère accep-
tée.
Entrée à convenir
Hotel de la Gare - Vernayaz
Tél. (026) 8 11 86 P 41315 S

JE CHERCHE pour
entrée 15 décembre

• • •cuisinier
sachant travailler
seul.
Place à l'année.

Hotel-restaurant
Perle-du-Léman,
Bouveret,
Tél. (C21) 60 61 23

P1217S

vendeuse
évent. remplacante,
de suite ou à con-
venir.

Confisene Arlequin,
Sion.
Tél. (027) 2 3019.

P41114S

1 SOMMELIÈRE
debutante acceptée
nourrie, logée, con-
gés réguliers.
Entrée tout de sui-
te ou date à con-
venir.
Café des Brayères
1815 Clarens,
Tél. (021) 61 36 50

P478 L

On cherche

arboricu'IteiJT
ou ouvrier agricole
qualifié.
Place à l'année.
Région Sion-Sierre.

Ecrire sous chiffre
PB 41326 à Publici-
tas. 1951 SION.

On demandé

COUTURIERES

TAILLEUR
S'adr. à ALBRECHT
Joseph, rue de Lau-
sanne, Sion.
Tél.
217 79 et 217 41

P41327 S

Jeune employé
de commerce (bon-
nes connaissances
d'allemand)
cherche

PLACE DANS
FIDUCIAIRE
région Sierre - Sion
Entrée janvier 1968.

Ecrire sous chiffre
PB 41323 à Publici-
tas. 1951 Sion.

porteur
de 17 h. à 18 h.

Tél. (027) 2 35 45

P41331 S

BAR ATLANTIC
Sion
cherche

serveuse
Congé le dimanche

Tél. (027) 2 4710 -
2 22 77

P 41281 S

tous vos imprimés
en noir ou couleur
chez...

gessler s.a. sion
typo -offsst

Bonne confiserle
cherche

APPRENTI
PATISSIER-
CONFISEUR

Ecrire sous chiffre
PB 53654 à Publici-
tas, 1951 SION.

Confisene
Baumgartner
cherche une

sommelière
Entrée tout de sulte

Tél. (027) 5 12 51
P41330 S

JEUNE DAME
cherche

TRAVAIL
DE BUREAU
3 à 4 iours par se-
maine. De préféren-
ce à Sion.

Ecrire sous chiffre
PB 18711 à Publici-
tas, 1951 SION ou
tél. (027) 812 71.

ùommelière
debutante acceptée
Entrée date à con-
venir.

Café de la GARE -
Riddes.
Tel. (027) 8 7162

P-41128 S

Restaurant Maison-
Rouge s/Monthey,
cherche

.ommelière
debutante acceptée
Entrée date à con-
venir.

Tél. (025) 4 22 72
P41028 S

PREMIERE
VENDEUSE
ferait

remp/acemenf le
\eudi et samedi
Faire offres s. chif-
fre PB 41348, à Pu
blicitas, 1951 Sion

JEUNE
SOMMELIÈRE
debutante acceptée
dès 17 ans, pour
de suite ou date à
convenir. Vie de fa-
mille. Bons gains.

Café SUISSE - Bex
Tél. (025) 5 22 74

P41338 S

Tea-room de Mar
Ugny
cherche

Sommsliòre
Entrée début dé-
cembre.
Tél. (026) 2 21 10

P 665?" S



Association
valaisanne
de Football

et d'Athlétisme
Adresse officielle : Case postale 28
Sion I - Télégramme : Association
Valaisanne Football , Sion - Cpte
de chèques postaux : 19-782 Sion
— Téléphone : Président : (027)
2 16 42 : Secrétaire (027) 2 18 60.

Communiqué officiel No 23

RÉSULTATS DES MATCHES DES
25 ET 26 NOVEMBRE 1967
Championnat suisse
2e Ligue
Fully - Vernayaz 5-2
Collombey - Salgesch 1-2
St-Léonard - St-Maurice 4-2
US Port-Valais - Saxoo 1-2
Gr -Pie - Saillon 0-3
3c Ligue
Chalais  - Chàteaumeuf 6-0
Ch'tppis - Savièse 2-2
Viso - Lalden 1-1
Conthey - Grimisuat 3-2
Naters - Lens 2-5
Brig - Steg 3-2
Troistorrents - Riddes 0-2
Monthey 2 - Muraz 1-2
Martigny 2 - Orsières 1-0
Ardon - St-Ginigolph 2-0
Vétroz - Vionnaz 0-1
Juniors A. - In terrégionaux
Sion - Lausanne 3-0
Chaux-de-Fonds - Servette renv.
4e Ligue
Conthey 2 - Isérables 4-2
Veysonnaz - Saxon 3 5-0
Collombey 2 - Troistorrents 2 1-1

2 CALENDREER
Dimanche 3 décembre 1967
Matches fixés
Juniors A. - ler Degré
Monthey - Fully
St-Maurice - Conthey
Raron - Sierre
Saxon - Giróne
Coupé des Juniors B de I'AVFA -
3e tour principal
Salgesch - Naters
Sierre - Raron
Chamoson - Mai-tigny
Leytron - St-Mauirice
Martigny 2 - Monthey 2
Orsièreg - Fully

3 JOUEURS SUSPENDUS POUR
LES 2 ET 3 DÉCEMBRE 1967
Genou d Andiré et Zufferey Ber-
nard, Chipipis ; Truchard Andiré,

PChenvaz Bienre-iAinidcré et .Chervaz
Roland , Collombey ; Edmond Sau-
thier , Grimisuat ; Solioz Maurice,
St-Léan>and; Amacker Armadee, Sal-
gesch ; Eberhardt Rudolf , Wicky
Kurt et Kohlbrenner Rudolf , Steg ;
Mazotti Anton, Visp ; Quennoz Gas-
ton, Conthey jun. A ; Kalbeirmat-
ten Hans, Raron jun. A ; Baud
Maurice, St-Maorice juin. A.

4 AVERTISSEMENTS
Chervaz Roland, Collomibey ; Ge-
noud Andiré, Ohiippis ; Mazotti An-
ton, Visp ; Truffer Amandus, Lal-
dien.

5. SUSPENSIONS
2 dimanches Pistoletti Jacques, Col-
lombey ; 1 dimanche Sivilotti Lui-
gi , Chàteauneuf ; 1 dimanche Bian-
co Guy, Conthey 2.

Le Comité centrai de I'AVFA
Le Président : René Favre
Le Secrétaire : Michel Favre

Championnat Juniors A
in ter régionaux

de Suisse romande
Communiqué officiel No 18

1. RÉSULTATS DES MATCHES DU
DIMANCHE 26 NOVEMBRE 1967
Sion - Lausanne 3-0
Chaux-de-Fonds - Servette renv.

2 CLASSEMENT
1. Sion 119 2 0 56-14 20
2. Etoile-Carr. 11 8 2 1 43-14 18
3. Salgesch 11 6 2 3 32-28 14
4. Chx-de-Fds 10 5 1 4 24-18 11
5 Xamax 11 5 1 5 22-26 11
6. Lausanne 11 5 0 6 27-26 10
7. Servette 10 4 1 5 33-23 9
8. Conc.-Laus. 11 4 1 6 32-45 9
9. Martigny 11 1 1 9 19-41 3

10. Béroche 11 1 1 9 16-69 3
3 CALENDRIER

Le match Chaux-de-Fonds - Ser-
vette est définitivement renvoyé au
printemps 1968.

Le Comité centrai de I'AVFA
Le Président : René Favre
Le Secrétaire : Michel Favre

Prévisions du Sport-Toto
1. BALE  - SERVETTE
2. G R A N G E S  - GRASSHOPPERS
.?. L A U S A N N E  - LA C H A U X - D E - F O N D S
.. LUGAiVO - YOUNG BOYS

5. L U C E R N E  - S I O N
fi. YOUNG FELLOWS - B E L L I N Z O N E
7. Z U R I C H  - BiENJVE
S. BERNE - C HI A S S O
9. F R I B O U R G  - M O U T I E R

10 . SAfiVT-GALL - WINTERTHOUR
li. T H O U N E  - B R U E H L
12. U R A N I A - GE N . -SP. - AARAU

I 13. W E T T I N G E N  - SOLEURE

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2  I
1 1 x 2 1 1 x 2 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 x x x x 1 1 1 1 x ;
2 2 2 x x 2 x 2 x x 2 2  ;
I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
2 x 2 2 x 2 2 2 x 2 2 2  i ______mm__________w__________________ -_________________________ m
l l x l x x l l l l l l l
x x x x x x x x x x x x  I Un nouveau supporteir pour Grass-
'"}! 9 9 9 9 9 i hoppars : c'est en effet dimanche

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ?  passé qu'a été Présentée au Public la
1 1 1  1 I 1 U 1 1  11 nouvelle mascotte du club zuricois,

un magnifique cochonnet

Hockey: A la petite semaine - LNB: on boucle le 1er tour
Il ne s'agit pas de médire sur le

hockey suisse, mais cette semaine se-
ra très peu chargée puisqu'à tous les
échelons, un seul tour est à raffiche,
soit quatre matches par divislon. Ce
qui ne veut pas dire que les rencon-
tres revétent moins d'importance,
loin de là, car pour certains clubs le
sort peut étre décisif et le classement
subir de nouveaux bouleversements.
En Ligue nationale A, il est assez cu-
rieux de constater qu'on ne reprend
pas l'ordre des rencontres du premier
tour et que le calendrier des diffé-
rents tours de Championnat est bou-
Ieversé.

Examinons Ies quatre rencontres à
raffiche en cette fin de semaine, dont

Gaston Pelletier saura certainement
reprendre Ies Chaux-de-Fonniers en
main pour la suite du championnat.

la premiere a lieu demain soir au
Hallenstadion.

ZURICH - KLOTEN. — Au premier
tour, Zurich avait essuyé une sevère
défaite et entend se réhabiliter quel-
que peu devant son public. Certes
Schlaepfer, qui a repris l'equipe en
mains, ne peut pas tout faire, mais
il semble qu'il veuille adopter une
tactique défensive, tentant par des
contre-attaques de créer la surprise.
Nous ne pensons pas qu'il arrivé à ses
fins, car Kloten ne veut plus perdre
de points — le moins possible — ses
chances reprenant légèrement.

LA CHAUX-DE-FONDS - LANG-
NAU. — La défaite de vendredi der-
nier à Kloten aura certainement été
salutaire pour les hommes de Gaston
Pelletier. L'entraìneur canadien aura
déjà fait la reprise en mains qui s'im-
pose et preparerà son équipe pour
vaincre cet adversaire très accro-
cheur et surtout très discipline dans
la tactique que lui impose Gian
Bazzi. Langnau offrirà la résistance
mais sur la patinoire des Mélèzes ne
devrait pas causer la surprise.

GENÈVE SERVETTE - DAVOS. —
Ayant réussi l'exploit de gagner à
Davos, Genève Servette ne fera pas
l'injure à son public de perdre sur
sa patinoire.

GRASSHOPPERS - VIEGE. — Dé-
placement difficile pour Viège sur la
patinoire du Dolde;- et on s'étonne
que cette rencontre ait été fixée an
dimanche après-midi, étant donne
qu'il y a deux matches de football au
Letzigrund à la mème heure. Les
Valaisans avaient remporté la pre-
mière manche chez eux et ils espè-
rent bien récidiver à Zurich. C'est
possible car incontestablement ils doi-
vent ètre stimulés par le rang qu'ils
occupent présentement. Mais ce sera
difficile car Grasshoppers lutte pour
son existence. Faisons-leur confiance
tout de mème.

Solution à l'AVGF
Une crise avait éclaté au sein de

l'Association valaisanne de gymnas-
tique féminine, depuis l'assemblée
generale ordinaire de Charrat. Une
asselmblée extraordinaire a été con-
voquée le samedi 25 novembre et
une solution bienheureuse est inter-
venne au sein de cette association.
Un nouveau comité a été nommé
et comprend : Mme-Christiane Les-
caut, presidente, Sion , Anne-Marie
Duroux, vice-presidente, St-Mauri-
ce, Madeleine Mabillard , secrétaire,
Sion, Edith Pinazzola, caissière,
Sion, Suzanne Pahud, presse et pro-
pagande, Monthey. Quant à la com-
mission technique, elle sera présidée
par Mme Clémenzo, d'Ardon, qui
pourra compter sur la collaboration
de Mmes Andrée Rouvinet, Chip-
pis, Marlene Roduit , Fully, et MM.
Benoit Allet, St-Maurice, Dyonis
Fumeaux, Sierre, comme membres.

Mme Gilbert Gianadda, démis-
sionnaire, ainsi que les autres mem-
bres du comité et de la Commission
technique, ont été remerciés pour
leur travail et M. Raymond Coppex
a été acclamé membre d'honneur
de l'Association. D'autre part , le
nouveau comité administratif et
technique veut poursuivre la ligne
de conduite tracée par les prédéces-
seurs et ceci pour le bien de la
gymnastique féminine dans le can-
ton. Une solution très sportive, tout
à l'honneur de nos charmantes
compagnes.

G.B

Foot-Nouvelles ¦ Foot-Nouvelles ¦ Foot-Nou

# Le protèt depose par le FC Gran-
ges à l'issue du match de Coupé de
Suisse Thoune - Granges (2-1 après
prolongations) du 12 novembre n'a
pas été accepté par le comité centrai
de l'ASF. En effet, un protèt depose
contre une erreur d'arbitrage, un
hors-jeu en l'occurrence, ne peut pas
ètre retenu.

% Le comité de la Coupé des villes
de foire , dont le siège est à Bàie,
a annoncé que le match aller du se-
cond tour de la compétition entre
Sporting Lisbonne et Fiorentina n 'a-
vait pas été annulé mais reporté au
6 décembre, date prévue pour le
match retour. Celui-ci sera fixé ulté-
rieurement. Cette décision a été prise
à la suite des récentes inondations
survenues au Portugal.

F. Chervet s'entraine
à St-Moritz

Après un séjour à S't-Mortiz, où il
retrouva les amateurs suisses qui
rencontreronit les Danois dimanche à
Hallborg, le Bernois Fritz Chervet a
entamé l' ultime phase de sa prépa-
ration en vue de son Championnat
d'Europe du 15 décembre contre At-
zori . Durant une dizaine de jours , le
poids mouche bernois va' s'entrainer,
sous la direction de Charly Buehler,
en compagnie de l'Italien de Lyon Ri-
cardi.

Championnats suisses
et selection pour les JO

Organisés par la KTV Altstaetten ,
les Championnats suisses de lutte gré-
co-romaine se derouleron t les 10 et
11 décembre. Ces Championnats re-
vètiront une importance capitale puis-
qu 'iis compteront comme épreuve de
selection en vue des Jeux olympiques
de Mexico. Actuellement, les cadres
olympiques comprennent les lutteurs
suivante : Josef Hutter (Kriessern),
Clemens Hutter (Kriessern), Peter
Hermann (Porrentruy), André Char-
donnens (Domdidier), Jimmy Marti-
netti (Martigny), Jean-Marie Char-
donnens (Domdiidier) et Peter Juitze-
ler (Naefels).

Fervent supporter

r'il
II
12
!..r .

UN DÉPLACEMENT DIFF CILE POOR SIERRE

Carte importante
pour Berne et Lugano

En Ligue nationale B, le premier
tour prend f i n  samedi et , dès main-
tenant , la lutte est sérieusement en-
gagée pour la qualification pour le
tour f inal  ou pour le tour relégation.
Des positions seront prises et surtout
ces derniers matches o f f ren t  des pers-
pectìves optìmìstes pour les uns et
pessimistes pour les autres. Exami-
nons ces matches de l'avant-dernière
chance.

LAUSANNE - FRIBOURG — Sur
sa patinoire , Lausanne ne peut pas
se permettre de perdre de points con-
tre Fribourg, car à Fribourg,- c'est
toujours une autre histoire pour les
Lausannois. Donc victoire lausannoise.

M A R T I G N Y  - THOUNE — L'en-
traìneur Delnon peut disposer main-
tenant de tout son e f f e c t i f  .et il espère
bien glaner un ou deux points contre
Thoune qui n'est pas un foudre de
guerre, mais qui se bat avec un
allan t remarquable. Aussi Martigny
devra se méfier et profiter de la
moindre des occasions pour marquer
et remporter une victoire redonnant
de l' espoir pour l'avenir.

SION - MOUTIER — Tout aureole
de sa victoire contre Sierre, Sion de-
vrait s'imposer devant le dernier du
groupe. Cependant , il ne faudra pas
pécher par excès de confiance car,
incontestablement; les Jurassiens vien-
nent en Valais pour glaner un ou
deux points et surtout tenter de se
sortir de l'omìère. Un match très
di f f i c i l e  pour les Sédunois, qu'ils au-
ront cependant à cceur de remporter
et d'augmenter leur bagage-points.

YOUNG SPRINTERS - SIERRE —
Les Sierrois n'affectionnent pas par-
ticulièrement ce déplacement à Neu-
chàtel qui leur laisse d'amers souve-
nirs. En e f f e t , ils y perdirent un

point dans le tour f inal  qui les priva
de l'ascension en Ligue nationale A,
la saison passée. Aussi , désirent-ils,
samedi , prendre une revanche sur
cette formation à peu près identique
mais qui est toujours dangereuse sur
sa patinoire et surtout qui entend
garder le contact avec la tète du clas-
sement et se qualifier pour le tour
f inal .  Issue clone très incertaine mais
si les Sierrois retrouvenl leur allant ,
ils devraient pouvoir s'imposer.

Dans le groupe Est , Ambri-Piotta
devrait terminer le oremier tou r sans
connaitre la défaite. en battant Lan-
genthal. Par contre Lugano joue 'ine
carte très importante à Kusnacht et
en cas de victoire pourrai t voir l'ave-
nir avec confiance et sa qualification
au tour final. Pour Berne le problème
est identique et une victoire à Saint-
Moritz signifierait la qualification,
alors qu 'une défaite compromettrait
les chances... et augmenterait celles
des Grisons. Quant à Coire il n'aura
pas de peine à s'imposer devant Lu-
cerne. Et ainsi on terminerà égale-
ment la première boucle avec des
indications assez précises sur la suite
des événements.

G. B.

PREMIERE LIGUE
CLASSEMENT DU GROUPE VI

1. Villars 3 3 0 0 42- 1 6
2. Forward-Morges 3 3 0 0 25- 4 6
3. Chàteau-d'Oex 4 3 0 1 22-26 6
4. Nendaz 4 3 0 1 21-34 6
5. Lausanne II 2 1 0  1 17-13 2
6. Charrat 3 1 0  2 10-12 2
7. Montana 3 1 0  2 16-28 2
8. Zermatt 3 0 0 3 14-22 0
9. Leysin 3 0 0 3 3-28 0

Course d'orientafion du College Ste-Marie
MARTIGNY (Ré). — Depuis de l'arrivée. Plusieurs postes devaient

nombreuses années l'éducation subit ètre trouvés gràce à la carte et aux
rinf_uenoe de Fècole moderne. Parmi coordonnées. La course se déroula
les changements les plus notables il sans incident et posa de nombreux
faut signaler la tendance qui veutt in- problèmes éducatifs à nos jeunes
troduire un nombre plus considera- champions. Voilà sians doute une ex-
ble d'heures de sport duranit les étu- celiente fagon d'éduquer par le jeu.
des, pour favoriser l'épanouissement -RITIBTTT TJT«harmonieux entre le physique et l'in- RÉSULTATS
telligence des jeunes. C'est d'ailleurs GROUPE 1 : 1. Terrettaz 72.55 ; 2.
le but que poursuit le nouveau règie- Wyder M. 73.30 ; 3. Gay 75.15 ; 4.
ment - que¦ vient : d'adopter le'conseil Maillard 81.20. I*
d'Età , du Valais' eh fatroduisant Ies ¦ Q^OUPE 2 _ 1. Mivelaz 60.55 ; 2.
après-midi de sport à 1 école une ou Moret g3 25 3 Ye 65 05 . 4 Pel._
deux fois par mois en plus des heu- rier 6g 1Q 5 ost 6g g4
res consacrees a la gymnastique.

Appliquant en cela les nouvelles di- GROUPE 3 : 1. Pitiez 55.35 ; 2. Fel-
rectives, le collège Sainte-Marie or- lay 62.45 ; 3. Ottrich 63.55 ; 4. Cham-
ganisait jeudi et vendredi, en colla- bovey 64.55 ; 5. de Lavallaz 66.05.

L°LatÌ
°^- 

aV|° lSS n?aì'ìres ** sport GROUPE 4 :  1. Carron Ph. 30.55 ;
MM. Elie Bovier et Roger _ Theux, % WItchard E. 37.05 ; 3. Borles B.
une course d'onentation qui vit la 3g 4Q  ̂

Frohlk.h .-C. 42.35 ; 5. Cret-
partioipation de pres de cent cmquan- t enan<j R 44 40te équipes. Les élèves des différentes
classés étaient groupes et devaient GROUPE 5 : 1. Comte B. 50.40 ; 2.
suivre un parcours qui les conduisait Lafcthion 50.40 (mème temps) ; 3.
successivement au Bou i-g, à Chemin Schwab 50.55 ; 4. Métral 54.15 ; 5. Cro-
et enfin à la patinoire, où était jugée se 54.45.

I LE SPORT AUX AGUE TS 1
O. J. SION, SKIS GRATUITS ET F.A.V.

Voilà un titre plein de promes- D 'autre part , deuxième opera- M
H ses mais il fau t  que ces promesses tion ; il existe probablement dans ìm
_ Z_ (.nln.i. trMi.rrrp r,*nf.n n .rMrrr /»Jl __"_ rp 11*» /»n-_ r__ 1,m O fTnnìoWnO TlflÌTO tì0 clcìc rfeìm soient tenues gràce a vous, chers
H lecteurs, gràce à nous.
fa Voici ce dont il s'agit et je  vous
g demandé de bien méditer les lignes

§ sutuantes. L'Organisation de jeu-
I nesse du Ski-Club de Sion orga-

m nise une action de skis gratuits,
! en faveur de nos enfants déshéri-

m tés et méritants et la « Feuille
¦ d'Avis du Valais » a décide d'y

I prèter son précieux concours.
ira Le samedi 2 décembre , dans le
sSj cadre du marche sédunois, le chef
H OJ du Ski-Club de Sion, M.  Jean-
f|l Claude Rey, tiendra un banc oii
H seront récoltes tous les skis, bà-
IÌ tons et chaussures qui seront des-
si tinés à des enfants de familles de
m condition modeste.
t7 Mais pour que cette ap tion con-
f i  naisse le succès que nous atten-
|T! dons, il fau t  que tous les habi-

! tants de Sion et de la région y
H collaborent. Voici ce qu 'il fau t
K faire.

Maintenant que la neige est re-
venue, il f a u t  en premier essayer

I les chaussures de vos enfants , puis
les skis et les bàtons. Premier
essai , peut-étre première surprise ,
car subitement on s'apergoit que

7 tei enfant ne peut plus mettre ses
chaussures , que celui-ci a terrible-
inent grandi et que ses skis de-
viennent trop courts , que te! au-
tre a brillamment réussi des exa-
mens de f i n  d'année scolaire ou a

i.j apporte à la maison un carnet de
notes tout ce qu 'il y a de meil-

H leur et qu'on lui a promis d'ache-
\ ter telle marque de ski en récom-

pense. Ainsi , il y a du déchet dans
'¦ vos greniers, vous ne me l'enlevez

jg pas de la lète.

D'autre part , deuxième opera- M
tion ; il existe probablement dans M
un coin une ancienne paire de skis É
inuttlisée depuis deux ou trois m
ans. Alors pourquoi la laisser là, l
inutilisée, alors qu'elle ferait le fi
bonheur d'un enfant qui a besoin i
de grand air, mais qui ne peut B
malheureusement recevoir ce ca- 8
deau tant convoité.

Pour toutes les personnes qui jp
ont la possibilité d'apporter ce ma- |
tériel , nous leur donnons rendez- m
vous samedi au marche sédunois i
auprès du banc OJ du Ski-Club te
de Sion. m

?S
Par contre, pour toutes les per- m

sonnes ne pouvant ètre des nò- ||
tres samedi , nous leur demandons X
de téléphoner à notre journal , No
219 05, de demander la rédaction 1
sportive et nous retiendrons les z
adresses, organisant une tournée 1
de ramassage. On peut aussi s'a- E
dresser à M.  Jean-Claude Rey, rue f |
du Scex 25, Sion, tél. 2 78 05. Dès |
ce jour , nous recevons les inscrip-
tions et publierons les noms des $&.
généreux donateurs dans notre g
journal.

La repartition ? Oui, elle est 7
prévue , en ce sens que nous allons x
prendre contact avec les prèsi- ffi
dents de communes et directions ;
des écoles qui pourront donner les |
adresses des enfants  méritants et
de f ami l l e s  de condition modeste.

II s'agit d'une action de Noèl , i.y
un peu auancée, mais nous souhai- te
tons de tout cceur que nous ren- V
contrions l'écho favorable qui
puisse faire des heureux. D'ac- 'j
cord ? Merci pour eui.

Georges Borgeaud.



Ce training pour enfants pratique et solide
___. est en tissu doublé face

un des ete est solide
(extérieur — en HELANCA®)

l'autre coté est ehaud
(intérieur — en coton) !

...avec une encolure bateau croisée, une bordure Iarge
(et confortable) au cou, aux poignets et à la taille , une poche

à fermeture à glissière dans le pantalon — et un écusson
cousu sur la veste !

Dans les teintes : rouge ou marine , dès gr. 104 dès

Pourquoi payer davantage?

et, comme on l'a déjà dit: pratique, élastique <— et chaudI

IMM̂ IIVISGROS
et principaux libres-services

votre volture
vous doit
la sécurité . 
Votre garagiste connait votre
voiture ! Il sait lui donner tous
les soins qu'elle exige pour
votre sécurité.
Dans votre Intérét, conflez
votre volture exclusivement à

votre *̂*—««*
> garatuste

sa compétence est
votre meilleure assurance

NOIX
NOUVELLES
5/10 kg fr. 2.60
p. ch. fer 20/30 kg
fr. 2.50 + port.

G. PEDRI0LI
3ELLINZONA

P 2609 0

A VENDRE tracteui
d'occasion

Ford-
Dextra
entièrement contrò-
le et peinture neuve
Prix de liquidation.

ATELIER « MEILI »
Chs Kislig - 1962
Pont-de-la-Morge
Tél. (027) 816 68 -
2 36 08.

P 499 S

On cherche

jeune fille
17 ans, comme tournante, pou-
vant apprendre le service de
table.
Congé le dimanche.

S'adr. Café des Chemins de Fer,
à Sion.
Tél. (027) 216 17

P1210S

On cherche

genite jeune fille
pour le service au Tea-Room,

horaire de 8 heures.

Tél. (027) 210 94
P 41313S

GARAGE DU CENTRE cherche
pour entrée immediate :

1 manoeuvre
capable et travailleur.

Gages intéressants à personne
de bonne volonté.

Faire offre sous chiffre PB 41287
à Publicitas, 1951 Sion.

dès le 1er décembre , pour 3
mois, on cherche

rempla?ante
pour travaux de ménage de
7 h. 30 à 15 heures.
S'adresser à Mme M. DUCREY,
26, Petit-Chasseur, Sion.
Tél. (027) 216 65

P41309 S

Je cherche

un mécanicien
diesel

éventuellement pouvant faire
des remplacements sur trax
ou camion.

un chauffeur
de camion

Places à l'année.
Tél. (027) 215 03

On cherche une

sommelière
remplacanfe

une fois par semaine et éven-
tuellement 1 dimanche par mois
RESTAURANT DU MIDI, Delaloye
J.-P. - Ardon - Tél. (027) 8 12 01

P 38fif.fi S

0n cherche
pour Martigny

une fille de maison
Tel. (026) 2 26 32.

P 1193 S

Cherche pour le printemps

ferblantier-
appareilieur-couvreur

dans petite entreprise du Jura
vaudois.

Place stable et travail assuré.

Ecrire sous chiffre PB 40916 à
Publicitas, 1951 SION 

Penslon-café-restaurant
Le Mélèze, Grimentz (VS)
cherche

sommelière
Debutante acoeptée. Possibilité
d'avoir congé certains diman-
ches. Gain très Intéressant
Tél. (027) 6 82 87, Grimentz, R.
Rouvlnez-Vouardoux.

P 41131 S

mmmammmHmmmmmmtmsBmaaapi

Grande magasins d'ameuble- L
ments de la place de SION I i
cherchent : : j

UNE VENDEUSE QUALIFIÉ E E

UNE APPRENTIE-VENDEUSE I
Place stable. Bon salaire. j

Faire offres écrites sous chif- I
fre PB 53636 à Publicitas - I
1951 SION. |

¦ MI _¦ .l- l--.il. Hill

POUR VOTRE AMEUBLEMENT 1
CHOIX ET QUALITÉ MAXIMUM I
PRIX MINIMUM

Belles commodes neuves dès Fr. 145 —
Àrmoires neuves dès Fr. 135.—
Divans tète mobile
avec matelas à ressorts
(garantls 10 ans) Fr. 167.—

Chambres à coucher neuves
avec literie Fr. 1280 —

Chaises neuves Fr. 19.—

Meubles combinés neufs
3 corps comprend penderle, rayons.
secrétaire, vitrine et 3 tiroirs Fr. 595.—

Tapis de milieu neut 180 x 260 Fr. 95.—
Descentes de lit Fr 13.50
Tours de lit Fr. 79.—
Salon 3 pièces neuf 195.—

Table salle à manger
avec 2 rallonges Fr. 220.—

Magnifique entourage de divan
face noyer pyramide. avec coffre à literie
+ verre et portes à glissières Fr. 266.—

Grand choix de meubles d'occasion, cham-
bres à coucher , salles à manger, salons,
tables de nuit, àrmoires, plus de 100 lits
et divans, commodes, coiffeuses, etc.

La bonne adresse à Sion :
CENTRALE DES OCCASIONS DU VALAIS
Place du Midi 37 et Place de Foire

(au fond de la PI. du Midi, après la rivière la Sionne)
Tél. (027) 2 82 35 - (027) 214 16

ACHATS - VENTES — ÉCHANGES
Larges facilités de paiement - Livraison franco

P171 S

vendre A vendre tracteur A vendre
.tit fourneau d occaslon 

RENAULT 16
\RINA Rll^hPI,- Grand luxe, 1966, avec radio, im-
aques chauffantes ^^VljC I," , - peccable j

W .̂  Diesel RENAULT 8 Maì°r
itre 12 et 14 h. v^v 1954, très bon état, prix intéres-
i dès 19 h. -4 CV sant

vendre 
P4131?S 

„_ , , « CITROEN AKLvenare entièrement contró-
_ a r . _ a r . _Q le et peinture neuve 19f"
dllCipC- Prix de liquidation. 

3 Cy COMMERCIALE

IV /_ n  ATELIER « MEILI » comme neuve.
, Va"  Chs Kisl'9 " 1962 Véhicules vendus exoertisés
ss bas prix. Pont-de-la-Morge venicuies venaus expertises.

V)7 . O 11 O? Tél f027) 816 68 Garage des Alpes - A. Zwissig ¦
ÌLI ) _ ll -J 2 36 08. Sierre - Tél. (027) 514 42

P 41318 S P 499 S AS 639 S

Messieurs CLAIVAZ FRÈRES
Café de la Poste à Vernayaz

remercient leur fidèle clientèle et leur annoncent
qu'ils remettent leur café, le 1er décembre 1967, à

Monsieur et Madame André POCHON
(anciennement Restaurant des Dranses),
sur lesquels elle voudra bien reporter leur confiance.

P 41361 S

MAINTE NANT LES RISQUES
DE C0NTAG I0N AUGMENTENT
FAITES  LE PLEIN DE
V I T A M I N E  C AVEC LES B0NB0NS
RAM0NEUR DE GORGE D ISCH

La vitamine C augmenté votre résistance. Pour vous protéger... pour surmon-
ter rapidement un refroidissement, prenez des Bonbons Ramoneur de gorge
DISCH ou des Tablettes Ramoneur de gorge DISCH, riches en vitamine C.



LEADERS BATTUS OU TENUS EN ECHEC

Quatrième Ligue

L activité dans les séries inférieures a été fortement réduite ce dernier
week-end et nous présentons, cette semaine notre dernière chronique avec
les clubs de Quatrième Liguer, dont nous publions tous les classements, trois
rencontres ayant encore été inscrites au programme. La semaine prochaine nous
ferons encore un petit tour d'horizon avec les clubs des Deuxième et Troisième
Ligues, qui seront encore sur la brèche puis nous prendrons aussi notre pause
d'hiver... mais pour nous occuper de hockey sur giace.

Petite activité cette semaine mais des
surprises puisque deux leaders — Port-
Valais I et Monthey II — sont battus
et perdent du mème coup la première
place et que le troisième leader —

resister au retouir de Salquenen qui
a mis tou t son coeur dans la lutte afin
de s'éloigner de la zone dangereuse.
Les posiitiions deviennent maintenant
très senrées et le second tour s'annonce
sous les meilleurs auspices.

mauvaise posture a la suite de sa nou
velie défaite enregistrée contre Cha
lais. Le score de 6-0 agit comme un un petit commentairé.
coup de massue et les bainliausards Pmnne Isédunois auront de la peine à reipren- Vj rOUpe I
dre le dessus. Il faudra mettre a pro-
fit les vacances pour remettre bon
ordire et tenter le sauvetage.

Groupe II
1. Riddes 11 8 1 2 39-19 17
2. Monthey II 11 7 2 2 33-15 16
3. Vouvry 10 6 2 2 24-18 14
4. Ardon 11 7 0 4 27-17 14
5. Vionnaz 11 6 0 5 28-23 12
6. Muraz 11 4 4 3 23-31 12
7. Orsières 11 4 1 6 24-24 9
8. Troistorrents 11 3 2 6 33-34 8
9. Martigny II 11 2 3 6 14-33 7

10. Vétroz 11 2 2 7 19-37 6
11. St-Gingolph 11 0 5 6 14-27 5

Sensiation également dans ce groupe
où Monthey II, sur som terrain, est
battu pai- Muraz dont le retour en
forme est très marquant. Vainqueur
à Troistorren ts, Riddes an profite pouir
reprendre la première place qu'il avait
précisément perdue à Monthey le di-
manche précédent. Ainsi tout le mon-
de se remet à espéreir dans ce groupe
et particulièrement Ardon, vainqueur
de Saint-Gingolph, et Vouvry, qui était
au repos, car les deux clubs ne comp-
tent maintenant plus que trois points
de retard sur le leader, et deux points
sur Monthey II. Vouvry est le mieux
place, car il a un match de retard et
se trouve théoriquement à égalité avec
Monthey II. Martigny II enregistré
som deuxième succès consécutif et la
victime s'appelle Orsières. Ce succès
des Martignerains leuir permet de s'é-
loignar de la zone dangereuse alors
que maintenamt c'est Saint-Gingolph,
battu à Ardon, qui se trouve en queue
de classement. Vétroz n 'a pas su saisir
sa chance devant Vionnaz et se trouve
toujours menacé, occupant actuelle-
ment l'avant-darnière place du classe-
ment qui se présente de la facon sui-
vante :

Nous allons brosser le dernier ta

me ligue en rappelant le classement
de tous les groupes et en y aioutamt

Il ne fan pas de doute qu Agarm
remportara le titre dans ce groupe,
car ses plus dangereux rivaux sont à
cinq points et plus et il reste sept
matches à jouer pouir terminer le
oh-amipionnat. Em queue de classement
la lutte est plus serrée mais il seimble
que c'est entre Viège II et Lalden II
que finalement se jouera cette damiere
place, car Saint-Nioolas s'est fort bien
repris.
1. Agarn 1110 0 1 51-11 20
2. Rarogne II 11 7 1 3 36-29 15
3. Varen 11 6 1 4 50-22 13
4. Brigue II 11 5 2 4 31-33 12
5. Salquenen II 11 5 1 5 26-24 11
6. Tourtemagne 11 4 3 4 22-24 11
7. Steg II 11 4 2 5 26-36 10
8. St-Nicolas 11 3 2 6 21-31 8
9. Viège II 11 1 3 7 12-33 5

10. Lalden II 112 18 15-47 5

Groupe II
Sur dix équipes, cinq pretendami s

se tiannent comune dains un « mouchoir
de poche » à deux points. C'est dire
que les paris sont ouverts entre Sierre
II, Ayemt, Lans II, Saint-Léonard II
et Salquenen III. En queue de classe-
ment la dernière place se joueira entre
Grimisuat II, Montana et Vétroz II à
moins d'un revirement tota l, mais
bien problématique.
1. Sierre II 11 8 1 2 44-16 17
2. Ayent 11 8 0 3 65-24 16
3. Lens II 11 8 0 3 44-18 16
4. St-Léonard II 11 8 0 3 40-18 16
5. Salquenen III 11 7 1 3 23-25 15
6. Chippis II 11 4 2 5 28-46 10
7. Chalais II 11 4 1 6 41-27 9
8. Grimisuat II 11 2 0 9 16-51 4
9. Montana 11 2 0 9 23-64 4

10. Vétroz II 11 1 1 9 13-48 3

Groupe III
Savièse II, qui occupé la troisième

place du classement est le seul club
invainou du groupe. C'est dire qu'il
reste dains les candidats possibles au
titre de champion de groupe en com-
pagnie d'Evolène et Granges qui
jouent des coudes au haut de l'échelle.
Gròne II garde encore quelque espoir
mais pour cela il ne faudra plus per-
dre de matches jusqu'à la fin du
championnat.
1. Evolène 11 9 0 2 49-16 18
2. Granges 11 8 2 1 32-12 18
3. Sa-Vièsè II 11 6 5 0 36-22 17
41 Gróne TI 11 6 2 3 33-19 14
5. Vex 11 3 5 3 32-33 11
6. Chippis III 11 3 4 4 25-24 10
7. Bramois 11 3 4 4 31-31 10
8. Ayent II 11 4 1 6 23-31 9
9. ES Nendaz II 11 1 010 7-41 2

10. Nax 11 0 110 20-59 1

Groupe IV
Deux rencontres se sont disputées

dans ce groupe dont l'urne a parmis à
Conthey II de battre Isérables et de
le dépasser an mème temps au classe-

ment. Le deuxième choc n'a donne lieu
à auoune surprise et par sa victoire
sur Saxon III, Veysonnaz « soufflé »
pour um but la quatrième place à Ar-
dori II. Dans ce groupe, la lutte va se
poursuivre jusqu 'à la fin entre Nen-
daz, Leytron et Erde, les autres clubs
devant se contentar de jouer les uti-
lités et peut-ètre les trouble-fète. Au
bas de l'échelle, Saxon III et Evo-
lène II — ce dernier toujours à la
recherche de son premiar point —
s'entrebattront pour la dernière place.
1. ES Nendaz 11 9 2 0 72-2 20
2. Leytron 11 9 1 1 55-12 19
3. Erde 11 9 1 1 36-14 19
4. Veysonnaz 11 7 0 4 41-29 14
5. Ardon II 117 0 4 31-20 14
6. Chamoson 11 4 0 7 26-28 8
7. Conthey II 11 4 0 7 23-45 8
8. Isérables 11 3 0 8 27-40 6
9. Saxon III 11 1 0 10 8-87 2

10. Evolène II 11 0 0 1117-59 0
Groupe V

Leyto-on II , qui compte trois points
d'avance, a pris urne sérieuse option
pour le titre, mais il faudra compter
avec Vollèges , ranforcé pour le second
tour, et Evionnaz. Saxon II compte
déjà siix poimts de retard, mais peut
jeter le trouble de temps à autre. Em
queue de classement rien n'est dit
et il pourrait se produire encore quel-
ques bouleversements.
1. Leytron II 11 9 1 1 44-12 19
2. Vollèges 11 8 0 3 35-19 16
3. Evionnaz 11 8 0 3 38-27 16
4. Saxon II 11 5 3 3 32-22 13
5. Martigny III 11 4 3 4 27-19 11
6. Orsières II 11 4 1 6 21-32 9
7. Saillon II 11 4 1 6 27-40 9
8. Bagnes 11 2 3 6 21-36 7
9. Riddes II 11 2 2 7 15-28 6

10. Fully II 11 2 0 9 12-37 4
Groupe VI

Une seule rencontre qui n'a pas
parmis à Collombey II et Troistor-
rents II de se départager. De telle
sorte que Troistorrents rejoint Saint-
Maurice II et que Collombey II rejoint
Vouvry II à la sixième plaoe du clas-
sement. Incontestablement le titre se
jouera entre Port-Valais II, anoore
invainou, et Monthey III, les autres
clubs étant déjà trop distaneés. Bn
queue de classement, lutte très serrée
entre Vouvry II, Collombey II, St-
Maurice II et Troistorrents II.
1. US Port-Valais II 10 9 1 0 48-10 19
2. Monthey III 10 8 1 1 35-21 17
3. Massongex 9 5 13  38-22 11
4. Vionnaz H 10 5 1 4 21-22 11
5. Sit-Gingolph II 10 4 0 6 32-33 8
6. Vouvry H 10 3 0 V 23-M 6
7. Collombey II 10 2 2 6 16-27 6
8. St-Maurice II 9 2 16 16-41 5
9. Troistorrents II 10 2 1 7 19-48 5

Nous souhaitons maintenant à tous
nos clubs de Quatrième Ligue de très
bonnes vacances d'hiver et qu'ils pro-r
fitent de ce laps de temps pour pré-
parer leiur instrument de combat pour
la reprise afin de nous offrir une l'in
de championnat aussi passionnante
que ce premier tour et début du
second. Georges Borgeaud

Troisième Ligue

Deuxième Ligue

Savièse — est tenu en echec à Chippis.
Cela ne veut pas dire que ces équipes
soient fatiguées et qu 'elles aspirent au
repos, car elles ont toutes livré de
bons matches, mais elles ont trouve
devant elles des adversaires décidés.
Voyons cela de plus près.

1. Saxon 11 6 4 1 27-16 16
2. St-Léonard 11 7 2 2 31-20 16
3. US Port-Valais 11 7 1 3 24-19 15
4. Sierre 10 5 3 2 19-10 13
5. St-Maurice 11 5 1 5 24-26 11
6. Saillon 11 5 0 6 18-21 10
7. Vernayaz 11 4 1 6 24-25 9
8. Collombey 11 4 1 6 20-24 9
9. Salgesch 11 3 3 5 14-21 9

10. Fully 11 2 3 6 20-24 7
11. Gròne 11 2 1 8 17-32 5

Le choc des grands entre Port-Valais
et Saxon a tenu ses promesses et le
match fut  àprement dispute, mais tou-
jours très correct. Finalement Saxon
a remporté une très belle victoire, ce
qui lui permet de reprendre sa pre-
mière place qu 'il avadt perdue au pro-
fi t  de Port-Valais. Remportant une
très belle victoire sur Saint-Maurice,
Saint-Léonard reste en compagnie de
Saxon mais au deuxième rang, dépas-
sant également Port-Valais. Fully es-
pérait bien reimportar um succès contre
Vernayaz, mais jamais om aurait pensé
que la victoire fùt aussi nette. Ce 5-2
se passe de commentairé et permet à
Fully d'abandonner la dernière place,
laissant Gróne seul en position de lan-
terne rouge. Ce Gròne qui perd deux
rencontres successives dont le denniar
adversaire, Saillon, ne lui a Iaissé au-
cune chance. Collombey n'a pas pu

Groupe I
1. Savièse 12 10 1 1 32-13 21
2. Viège 12 7 4 1 26-15 18
3. Lens 12 7 3 2 30-12 17
4. Brigue 12 7 3 2 30-14 17
5. Chippis 12 5 3 4 25-21 13
6. Lalden 12 4 3 5 21-24 11
7. Conthey 12 4 2 6  17-20 10
8. Naters 12 3 4 5 15-20 10
9. Chalais 12 4 2 6 26-34 10

10. Grimisuat 12 2 3 7 15-22 7
11. Steg 12 2 2 8 20-33 6
12. Chàteauneuf 12 1 2 9 12-39 4

Surprise à Chippis où le leader Sa-
vièse laisse un point . Il fau t dire q'Uie
depuis quelques dimanches, Chippis
est em reprise et n'a plus perdu depuis
le 30 octobre. Mais l'avance de Sa-
vièse ne diiminue pas oar Viège, déci-
dément tres inrégulier, a été tenu en
échec pair Laldem. De son coté, Brigue
a eu beaucoup de peine de se défaire
de Steg, avamt-dernier alors que Lens,
décidément en pleine torme battait
facilement Naters chez lui. Ainsi Lens
et Brigue se rapprochent à un poin t
de Briglie et deviennent menacants
pour Savièse qui devra mettre tous
les atouts de son coté afin de eonser-
ver l'avantage acquis avant la pause
hivemaile. D'autant plus que les Sa-
vièsans ont un déplacement difficile
dimanche prochain à Lalden. Conthey
renoue enfin avec le succès et sa vic-
toire sur Grimisuat lui redonne con-
fiance. Par contre, la situation de
Grimisuat est toujours delicate, tout
comme celle de Steg. Mais c'est natu-
rellement Chàteauneuf qui est en très bleau de l' année de's clubs de quatriè

Offrez aux vòtres toutes les joies de la musique par les disques
Grand choix - Cabines d'audition - Disques de Noel - Disques d'enfants

~ !̂& ___ _̂fc ' :'

Le spécialiste ^̂ WjfÌ^̂éciI 4̂  ̂Rue des RemPar1s

S I O N
P70 S
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JL encyclopédie
le plus grand succès de tous les temps

aujourd'hui sortie du numero

i

. .

ALPHA ENCYCLOPÉDIE est publiée sous le haut patronage de Louis ARMAND, Pierre AUGER,
Maurice GENEVOIX , André MAUROIS, Jean PIAGET, Jean ROSTAND et Alf red SAUVY. Avec
la collaboration des personnalités les plus marquantes du genie contemporain.
ALPHA ENCYCLOPÉDIE est éditée par KISTER S.A. - GENÈVE.

IMPORTANT : si vous avez manque un numero d'ALPHA ENCYCLOPÉDIE,
coinmandez-le dès aujourd'hui à votre marchand de journaux habituel.

Mécanicien
de locomotive CFF. Un métier envié
pour les ouvriers professionnels qui ont
accompli un apprentissage d'une durée
de 4 ans dans l'une des branches
de la mécanique ou de Pélectricité.
Inscriptions jusqu'au 15 décembre 1967
à la Division de la traction CFF,
à Lausanne.
Age maximum: 30 ans.
Un travail
impliquant
de grandes MHHHM H
responsabilités, # %^^T __3__r \mais bien M \ ^̂ ^̂ ar \remunerò. Mf \ ^̂ && \
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DUVETS

OREILLERS

7.50
8.50

DUVETS

FOURMES

120x150 12.50
3.95
2.90

UNGE
EPONGE

1.95
3.50

TISSUS

TISSUS

SII TISSUS

15.80

TISSUS

11.50

COUPONS

COUPONS

mmiiui_wJyOitL>iî l Ji^
.,. Nouveaux Grands Magasî

120x160
à liquider pour
cause de légè-
res taches

60x60, 800 gr
de plumes

1 kilo

Reclame
120x150 28

à fleurs couleurs

60x90

60x60

dessin moderne
couleur
45x90

50x100

Couvertures
150x210 et
170x220. A liqui-
der pour cause
de légers dé-
fauts
Rabais de
8.— à 20.—

Draps de lit
blanchis doublé
chaine
Drap de des-
sous 170x260

P 
¦ ¦

¦- de dessus, avec
broderies.
170x260

16.50

Draps de lit
molletonnés ,
blanchis, bordu-
res couleurs,
165x250
300 pièces en
stock

Rideau decora
tion, à fleurs ,
120 cm, Iarge

satin piqué,
pour doublure
140 cm de Iarge

He lanca
pr pantalons de
ski, larg. 150 cm

1 pour décoration
imitation Gobe
lins, 130 cm lar
gè

pour jupe en lai-
nage et térylène
Depuis 9.—

Rideaux,
vitrages térylène
Toute largeur.
Depuis L.—

Envois partout

Vous n'avez pas la taille mannequin
Aucune importance...
Cessez de maugreer contre la nature qui vous a fait tel que vous etes :
grand ou petit , mince ou obése. Vous avez des défauts , bien sur — per-
sonne n'est parfait — et si vos défauts (de construction) ne peuvent ètre
corrigés , nous pouvons, nous, les atténuer , et peut-ètre mème vous don-
ner « un type special », en un mot : un style MAMODE.
Cessez de penser aussi que « l'habit ne fait pas le moine ». Ce vieux
dicton est faux au sens propre. Et combien de fois a-t-il été mal compris !

L'élégance est un atout majeur , l'élégance vestimentaire aussi bien que
celle de l'esprit. Et l'élégance n'est pas innée, elle s'apprend, se cons-
truit, se crée.

Etes-vous joueur , Monsieur ? Alors , sans crainte . jouez la carte MAMODE.
Mais qu'est-ce donc que ce MAMODE ?
MAMODE mesure rapide : le voile se soulève, n'est-ce pas ? Restez en-
core un peu avec nous, vous ne serez pas dègù.

Sachez tout d'abord que MAMODE est une manière moderne , rapide et
peu coùteuse de s'habiller , et de s'habiller impeccablement. Voilà pour-
quoi : nous supposons. Monsieur , que vous avez besoin d'un costume.
Mais vous ètes très grand ou petit , qu'importe , et vous ne trouvez pas
facilement ce qui vous convient. Erreur ! Ce problème , nous le résolvons
facilement : nous disposons de 48 tailles différentes en rayon, dont la
liste est établie sur la base des tailles normales avec des adjonctions
pour les tailles dites « spéciales » Vous ètes donc sur de trouver immé-
diatement un modèle à votre mesure. Et ne faites pas de complexe si,
par exemple , on vous présente une taille « 100 » : ce n'est que l'équi-
valent.du « 50 » type grand.

Viennent ensuite les corrections. A partir du modèle type en magasin ,
nous corrigeons les imperfections. Le costume sera donc créé spéciale-
ment pour vous. selon vos mesures exactes. Nous prenons note égale-
ment de vos désirs en ce qui concerne la coupé, le style, ou des détails
à changer ou à modifier . qui conviennent à votre personnalité propre.

Vous choisissez aussi le tissu ; là encore, vous trouverez ce que vous
souhaitez : nous avons en effet un grand choix de coupes et une collec-
tion de 1000 échantillons !
Les délais ? 5 jours ouvrables de patience ; une palile !

Quant au prix... c'est l'argument massue que nous gardions pour la fin.
Lisez attentivement , deux ou trois fois , si c'est nécessaire : vous payez
pratiquement le prix confection pour un costume qui, en fait, est sur
mesure.
Voilà ce que vous offre MAMODE. mesure rapide !
MAMODE, mesure rapide un style personnel et originai
MAMODE. mesure rapide une élégance parfaite

,rc , MAMODE. mesure rapide ' des prix « choc » "
MAMODE, mesure rapide „_,_ A '_.„' „„^„-^„ --.„i,<„K une maniere moderne, rapide

et peu coùteuse de s'habiller,
et de s'habiller impeccable-
ment. CHEZ

Nettoyage de tapis
Moquettes (a domicile), Tapis
(en atelier). Travail exécuté par
des spécialistes dans les plus
brefs délais et dans tout le Va-
lais.
Un simple coup de téléphone au
(027) 8 13 27 suffit ou écrivez à

ENTREPRISE TAPIS-NET
H. FAVRE
1962 Pont-de-la-Morge

Une bonne afluire

fumier
de Ire qualité
Livrable de suite Rabais de
quantité.

CORBOZ FRÈRES, transports
tél. (021) 93 72 19, 1699 ORON-
LE-CHATEL.

P 40833 L

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...cela ne signifie pas

encore que vous devez
entamer vos économies,
tant s 'en faut!
Un bon conseil:
Votre réserve doit ètre préservée. Mais réalisez
votre projet quand mème. Le Prèt-Rohner est là
pour cela. Ainsi vous pourrez profiter des tonnes
occasions en temps opportun et votre fortune
resterà Intacta, Ecrivez ou téléphonez-nous
encore aujourd'huil

Banque Rohnen Cie S.A.
802 1 Zurich. Strehlgasse 33, tél. 051 230330
3001 St-Gall. Neugasse 26. tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prèts.

Depuis plus de 30 ans. la Banque Rohner
accorda des prèts rapides, discrets et
favorables.

Nom:

Rue: 
/ nr.-ìlìtA • i .-.-.

Boutonnière automatique déjà sur l'-elna Zig Zag.
Vous cousez les boutonnières d'une manière
simple et sùre, sans devoir tourner le tissu.

M. WITSCHARD MARTIGNY
Rue de l'Eglise - Tél. (026) 2 26 71

Dépòt Sion : Kùchler-Pellet
Aux Galeries du Midi

P125 S
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; ! S.I. TRIAN0N - SION
| Immeuble résidentiel à 300 m. de la Place du
! Midi.

| A louer des le ler décembre 1967

I BUREAUX
I APPARTEMENTS
| 5 - 4 V_ - 2 VJ pièces

I STUDIOS
:_.'.] Pour traiter s'adresser à ANDENMATTEN S.A

| Rue du Scex 16, 1950 Sion. tél. (027) 2 10 55.

I | P 41195 S



C E M E N T O
S ERRE

Pharmacie de service. — Pharmacie
Allet , tél. 5 14 04.

¦Minigli. Ste-Claire. — Heures des
vis'ip? aux malades- : de 13 h à 16 h.
et de 19 h à 19 h 30 tous les tours.
Il est demandé de ne pas amener

le? enfant.» en visile che7 les malades
en maternité e1 en pédiatrie

Prière de respeeter les signaux d'in-
terdirtinn de circuler et de station-
ner aux aborri? de la clinioue afin
d assurer le repos des malades

Hópital d arrondissement — Visites
aux malades de 13 h à Ifi h 30

Cabaret-dancing • I.a Locanda ». —
Tiius le.» soirs orchestre M G Inler-
national En attraction Odette Perrel.
fanlaisisle et .luanilF Vivar. danseuse.
Tous les vendredi et samedi « Poker
da.  > de la chanson Grand concours
d'amateurs avec Gii Aubert, anima-
teur.

Confrérie de Ste-Barbe. — Lundi 4
décembre : Dès 11 h., apéritif à la Pln-
te Contheysanne. Dès 19 h., au café
de la Prairie à Magnot : souper, in-
tronisations, etc. Veuillez vous inserire
jusqu 'au samedi 2 décembre chez M.
Charles Meyer, tél. (027) 2 33 33 ou
chez M. Pierrot Moren , tél (027) 2 15 53.
Les nouveaux et futurs chevaliers sont
cordialement invités. Tous renseigne-
ments seront donnés par les deux or-
ganisateurs ci-dessus.

Université populaire. — A la salle
du Casino, mercredi 29 novembre 1967,
à 18 h. 15, cours des Beaux-Arts, par
M. Petit-Matile, et à 20 h. 15, cours
de Mycologie, par le Dr Nicod.
UNIVERSITÉ POPULAIRE DE SION
Programme pour le mois de décembre

4 : 18 h. 15 Histoire, M. l'abbé Du-
buis, archéologue cantonal , Casino. -
20 h. 15 Die Behòrden und wir, Kan-
tonsrichter Josef Meyer, Casino.

ler : 20 h. 15 Médecine, M. le Dr
J.-J. Pitteloud, Casino.

6 : 18 h. 15 Beaux-Arts, M. J. Petit-
Matile. critique d'art , Casino. - 20 h. 15
Mycologie, M. le Dr Nicod, professeur,
Casino.

11 : 18 h. 15 Histoire, M. l'abbé Du-
buis, archéologue cantonal , Casino. -
20 h. 15 Die Behòrden und wir, Sladt-
prasident Emi] Imesch, Casino.

12 : 20 h. 15 Cinema, M. H. Pelle-
grini , professeur, Ecole normale des
gargons.

13 : 18 h. 15 Beaux-Arts, M. J. Petit-
Matile, critique d'art , Casino. - 20 h. 15
Mycologie, M. le Dr Nicod, professeur,
Casino.

15 : 20 h. 15 Médecine, M. le Dr B.
Morand , Casino.

CENTRO RECREATIVO CULTURAL
E S P A N O L

El Centro Recreativo Cultural espa-
nol de Sion pone en conocimiento a
todos los espanoles nacidos en el ano
1947, deberan personarse en el Consu-
lado general de Espana en Ginebra
(ventanilla 5) durante cualquier dia
laborable del mes de Enero 1968 pol-
la manana, para proceder a su alista-
miento militar.

Los interesados presentaran la si-
guiente documentacion :
— Pasaporte valido,
— Tres fotografias tamano carnet,
— Un certificado de trabajo expedido

por el patron o la empresa donde
prestan sus servicios.

SION
Pharmacie de service. — Pharmacie

Buchs. tél. 2 10 30.
Médecln de service. — En cas d'ur-

gence et en l'absence de votre méde-
cin trai tant veuillez vous adresser à
l'hópital de Sion tél 2 43 01

Maternité de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous les jours de 10 h.
è 12 h de 13 h è 16 h. et de 18 h.
à 20 h 30

CEuvre Sainte-Elisabeth (pour filles-
mères) — Toujours à disposition -
Pouponnière valaisanne, tél. 2 15 66.

Hópital régional. — Visites autori-
sées Inus les iours de 13 h. è 16 h.

Depannage de service. — Michel
Sierro. tél 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. — Michel Sierro, tél.
2 50 59 - 2 54 63

Service de depannage permanent.
pannes sur route. — Bernard Loutan ,
tél 2 26 i9

Baby sitting. — Pour tous renseigne-
ments sadresser à Mine Alex Théler .
Pel il Chasseur. Sion, tél 2 14 84

PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET DU H.C. SION

Mercredi 29 novembre
Patinage public

11.45 Poussins
13.00 Hockey ecoliers
14.00 Patinage pub_i$*fc ... .,.,._ ....
17.15 HC Sion (novices) •'.'.-..,. .. . -,
18.30 HC Sion (I)
20.30 HC Sion (ID

Patinoire. — A 20 h. 30 : Sion II -
Nendaz , match.

Cabaret dancing • Le Galion ». —
Presente actuellement un grand or-
dirsi re espagnol. « Los Magos de Es-
patiH ¦ Attract ion lous les soirs : dan-
seuse? noire et bianche

Cabaret dancing ' La Matze ». —
Tom le hit-parade avec le sextet Kou-
ki Marakis

Cathédrale de Sion. — Jeudi soir 30
novembre, à 18 h. 10, messe pour tous
les membres défunts de l'Association
de St-Vincent de Paul (Dames).

Cercle mycologique de Sion et envi-
rons. — Assemblée generale au café
des Sports, rue du Scex, à Sion , le
vendredi ler décembre 1967 à 20 heu-
res. Toutes les personnes s'intéressant
à l'étude des champignons et aux ex-
cursions en groupe sont cordialement
invitées.

Chceur mixte du Sacré-Cceur. — Ré-
pétition generale vendredi ler décem-
bre, à 20 h. 30. Préparation de Noèl
Dimanche 3 décembre, le chceur chan-
te la messe.
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MART GNY
Pharmacie de service.; — Pharrnacie,

Morand , tél. 2 20 05. ,D f) S , ,' ,

Médecln de service - En cas d ur-
gence et en l'absence de volte méde-
cin traitant veni Ile-/ vous adresser à
l'hópital de Martignv lèi 2 26 05

Galerie « Art Libre » : du 30 septem-
bre au 30 novembre, exposition Jean-
Claude Rouiller Ouverlure de 20 à 22
heures Le samedi toute la journée

PATINOIRE DE MARTIGNY
Mercredi 29 novembre

9 00 Écoles et patinage
13 30 Patinage public
17 30 Entrainement, Minimes
19 00 Entr. Sembrancher-Monthey
20 30 Patinage public

SAINT-MAURICE
Pharmacie de service. — Pharmacie

de St-Maurice, tél. 2 21 79.
Ambulance de service. — Tèi (0251

3 66 67 - 3 62 21 ou encore 3 62 12

MONTHEY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Carraux . tél 4 21 06

»

Coup d'oeil sur le petit écran |

Li

Mercredi 29 novembre
SOTTENS

6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Informa-
tions ; 7.15 Miroir-première ; 8.00, 9.OC
Miroir-flaish ; 9.05 A votre service ;

Dans plusieurs familles, les pa-
rents ne veulent absolument pas
de télévision. Ils sont farouche-
ment opposés à l'achat d'un poste.
Dernièrement , nous avons eu l'oc-
easion de nous entretenir avec

M quelques parents qui nous ont dit
& pourquoi ils avaient adopté cette
Il attitude.
f e  La majorité était d'avis que la
H TV ne pouvait que rompre l'équi-
m libre et l 'harmonie d' une famille ,
m autrement dit qu 'elle était un
È moyen de perturbation et de dis-
ti sipatìon.

D' autres parents estimaient qu'elle
fi rz 'apportait strictement rien sur le
S pian éducatif ,  qu 'elle ne pouvait
|| que troubler l' esprit des jeunes ,
m traumatiser les petits , les fausser
f e  dans leur jugement et mettre en
m perii les principes d'éducation.
m D 'autres encore étaient ferme-
M ment convaincus que la télévision
m n'était point objective et que, par
j|j elle, on ouvrait la porte à un mau-
1É vais esprit qui pouvait causer des
Q ravages auprès d' une jeunesse trop
H sensible à tout ce que l'on montre
j| et dit.
H — Pour moi, la télévision se
m cherche encore. Elle ne sait pas où
h elle va ni exactement ce qu 'elle
8 veut. Elle n'a aucun principe de
H base exactement definì.  Elle est
|jj empirique, évolue d'instinct , tàton-
m ne comme un aveugle sur la route;
m elle débuté , reste mediocre, esclavefi elle débuté , reste mediocre, esclave
H de productions étrangères qui nous
M sont imposées et qui ne correspon-

10.00, 11.00 Miroiir-flash ; 11.05 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Miroir-flash ;
12.05 Au carillon de midi ; 12.35 10...
20... 50... 100, M. Dénériaz ; 12.45 In-
formations ; 12.55 Astérix le Gaulois ;
13.05 Les nouveautés du disque ; 13.30

dent ni a nos goùts ni a nos a f f i -  1
nités, me dit un pére de quatre 1
enfants.

— En tant que mère, me dit une 1
autre personne, j' ai le devoir de 1
veiller que mes enfants aient une 1
bonne éducation. Je leur inculque, i
sans pedanterie , des notions de I
base qui ne supporteraient pas 1
d'ètre battues en brèche par la 1
téléuision. Or, qu'elle le veuille ou I
non, qu 'elle le fasse volontairement I
ou pas, la télévision fa i t  entrer 1
dans les foyers  des images et des H
propos que nous ne désirons pas. M
On ne peut avoir la garantie d' une m
télévision de qualité. Tout n'est pas m
mauvais, mais tout n'est pas bon. g*
Et ce qui n'est pas bon s u f f i t  à m
intoxiquer les esprits. C'est pour- È
quoi je  ne veux pas de télévision f c
à la maison. É

La télévision — on le voit — B
n'est pas accueillie partout. On f |
n'en veut pas ci et là en invoquant #
des raisons par fo is  pertinen tes, m
d'autres fo i s  arbitraires. M

Elle peut ètre, en e f f e t , un bien W
ou un mal suivant l'usage que l'on m
en fa i t .  Mais c'est pareil pour la m
radio , pour la presse , pour le cine- f c
ma. Il ne faut  pas user sans dis- 1
cernement de ces moyens quels m
qu'ils soient. Je pense que, dans jj|
tous les cas, ce sont d' abord les I -
parents qu 'il convient d'instruire É
et de former a f i n  qu 'ils soient ca- fe
pables de faire  les choix qui s'im- m
posent. il

Gégé |

Musique sans paroles ; 14 00 Miiroir-
flash ; 14.05 Réalités ; 14.30 La terre est
ronde ; 15.00 Miroir-flash ; 15.05 Con-
cert chez soi ; 16.00 Miroir-flash ; 16.05
Le rendez-vous de seize heuires ; 17.00
Miroir-flash ; 17.05 Perspectives ; 17.30
Jeunesse-Club ; 18.00 Informatioins ;
18.10 Le micro dains la vie ; 18.45
Sports ; 19.00 Le miroir du monde ;
19.30 Bonsoir les enfants ; 19.35 La Fa
Mi ; 20.00 Magazine 67 ; 20 20 Ce soir,
nous écouterons ; 20.30 Les Concetrts
de Genève ; 22.30 Informations ; 22.35
La semaine littéraire ; 23.00 Au pays
du blues et du gospel ; 23.25 Miiroir-
dernière ; 23.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
Inf.-flash à 6.15, 7.00, 900, 10.00,

11.00, 15 00, 16.00, 23.15.
6.20 Chansons et danses populaires ;

6.50 M-Jditation ; 7.05 Chron. agricole ;
7.10 Saltfleet High School Concert
Ban d ; 7.30 Pou r les automobilistes ;
8.30 Concert ; 9.05 Entracte ; 10.05 Di-
vertissement populaire ; 11.05 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Orchestre T.
Garrett; 12.30 Informations; 12.40 Com-
mentaires ; 13.00 Sortons de table en
musique ; 14.00 Magazine féminin ;
15.05 Musique de chambre et chant ;
16.05 Des enfants appreninent des
chants de Noèl ; 16.30 Thè dansant ;
17.30 Pour les. enfants ; 18.00 Inf . Mè-
teo ; 18 20 Sérénade pouir Geneviève ;
19.00 Sports ; 19.15 Informations ; 20.00
Musique populaire des Grisons ; 20.15
San Bernardino : 22.00 Viva la Mesol-
cina ; 22.15 Informations ; 22.30-23.15
Onzième Festival de la Chanson de
San Reimo.

Mercredi 29 novembre
A la demandé de plusieurs per-
sonnes, reprise du grand suc-
cès

MY FAIR LADY
avec Audrey Hepburn - Rex
Harrison
3 heures de spectacle et d'en-
chan tement
Prix des places imposés 4.—,
5.— , 6.—. Faveurs suspendues.
Parie franpais - Scopecouletirs
16 ans révolus

L E S  N A 1 V E T É S
DE PAUL GUTH

Autrefois  les mineurs attendaient ,
en rongeant plus ou moins leur
f re in , de devenir majeurs pour ac-
cèder aux responsabilités et aux
joies de la vie. Aujourd'hui ils n'at-
ten-dent plus. Et ils ne rongent plus
leur f re in .  Ils le jetten t à la tète
des « croulants » , quand ils ne les
en étranglent pas.

Beaucoup de jeunes estiment
qù'ìls' -ont droi t tàl l 'arg.ent , au plai-
sir, à la vitesse, au pouvoir. L'ins-
trument symbolique de la' plupart
de ces moyens de domination est
la voiture. Elle multiplie à l'infini
la puissance d' un adulte , à plus for-
te raison celle d'un jeune. Elle est
pour lui la vraie preuve de la viri-
lite. Pour marquer leur entrée dans
l'àge adulte les jeunes ne revètent
plus la toge virile, comme dans
l'antique Rome. Ils  s'installent au
volant d'une voiture, que les pa-
rents leur ont payée , ou qu'ils ont
empruntèe ou volée.

La voiture leur donne accès à la
femme. Elle permet aux meilleurs
d' entre eux de la séduire, pour
l'étalage de son pouvoir. Le jeune
male fa i t  la roue avec la voiture, et
non point , comme le paon, avec ses
plumes.

La voiture permet aux pires de
prendre les f i l l es  par la force.  Ils
se mettent à plusieurs , pour multi-
plier leurs moyens par ceux du
nombre. Ils emportent leur proie
dans un bois, dans un terrain va-
gue où ils la violent. Arrètés, ils
se croient dans leur droit : « Alors,
on ne peut plus s'amuser ?... ». Le
culte moderne de la violence, con-
jugué avec celui de la vitesse, amè-
ne à ce méprìs de la femme.

A U J O U R D ' H U i
TV - TV - TV - TV
8.30 Télévision scolaire

Comment fait-on une emis-
sion de télévision scolaire?.
Reprise à 9.15 et 10,15.

17.00 Rondin, picotin
.-.,. ';.:,..7,..<7 .7:Pour les tout-petite. j,

"™  ̂ Carmaisse'z-^òus lès instru-
ments de musique ?

17.15 Le cinq à six des jeunes
Le Roman de Renar. - Dn
visi tant les chàteaux forts
de Suisse romande - Les
Cadets de la forèt.

18.15 Une Fille du régemt
Feuilleton (2).

18.45 Bulletin de nouvelles

18.50 Vie et métier
Boulanger-pàtissieir.

19.25 Trois petits tours et
puis s'en vont
Pour les petits.

19.30 Les Atomistes
Feuilleton (8).

20.00 Téléjournal

20.20 Carrefour

20.35 Les dix jours qui
ébranlèrent le monde
Un diocumenta ire à l'ocea-
sion du 50e anniiversaire
de la Revolution d'octobre

21.55 Tandem
Concours de la Rose d'ec
de Montreux 1967.
Une emission de variété de
la TV polonaise.

22.25 Té le journal

22.35 Soir-lnformaticn
Une interview de J. Be-
zenpon. \

Semaine du Film Studio
Mercredi 29 novembre
Sylvie-Victor Lanoux - Fran-
cois Maistre dans

LA VIEILLE DAME INDIGNE
Le Figaro, puisse le nouveau
Cinema ne nous offrir que des

:î S.E2T.j3iSÈ6uvres aussi " riches en fines. '¦.. --4K - valeurs.
Parie francais - 16 ans révolus

Du mercredi 29 novembre au
dimanche 3 décembre
Hans von Borsody - Brigitte
Corey dans

LES BOUCANIERS DES CARAIBES
L'histoire héroiqme diu grand
pirate « Alan Drake ».
Parie frangais - Soopacouleurs
16 ans révolus

Dès ce soir mea-credi _ 16 ans
révolus
Grande première valaisanne
Louis de Funès et Jean Mairais
dians

FANTOMAS
FANTOMAS SE DECHAINE

Des torrents de rire ! ! 1

Mercredi 29 et jeudi 30
16 ans rév.
Prolongation 2 séances

LA BIBLE
« Au commencennent des temps»
Durée 3 h. - Prix ; Fr. 5- et 6.-

Aujourd'hui :
RELACHE

Samedi - Dimanch e
VTOUT CCEUR A TOKIO

Aujourd 'hui  :
RELACHE

Jeudi 30 . 16 ans révolus
LES EPEKONS NOIRS

Dès vendredi ler - 16 ans rév
CHASSEUR DE PRIMES

Mercredi 29 - 16 ans révolus
Un « Far-West » avec Rory Ca-
lli oun

LES EPERONS NOIRS
Dès vendredi ler - 18 ans rév.
Lino Ventura et J.-P. Belmon-
do dans

CLASSE TOUS RISQUES

Ce soir :
RELACHE

Samedtl et dimanche - 18 ans
LE TIGRE
SE PARFUME A LA DYNAMITE
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jfiHy "TT* Mixer à main Jura-Prince — l'auxi- mi» terrain aménagé.
B&M liaire de cuisine par excellence. Mo- el̂ B Pr 'x intéressant.
M II teur à collecteur puissant de 130 K|l Ecrire sous chiffre
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AUX GALERIES 
DU MIDI ¦ SION T*C

• •* * *• ••** * **

A VENDRE cause
doublé emploi,

FIAT 1500
commerciale
année 1966,
45 000 km., avec 4
pneus clous.
Tél. (027) 4 53 08

P18709 S

S K I S
neufs, en fréne, arè-
tes acier , Kandahar,
la paire Fr. 79.50.
Mème modèle avec
fixation doublé sé-
curité Fr. 100.—.

Envoi contre rem-
boursement , partout

AUX QUATRE SAI-
SONS, place du Mi-
di, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 47 44.

A VENDRE
d'occasion
SALLES
DE BAIN
FOURNEAUX
POTAGERS
CALORIFERES
A BOIS
S'adresser à André
Vergères, Conthey-
Place.
Tél (027) 815 39

P 39920 S

A vendre
tracteur d'occasion

Ferguson
Benzine
Bon marche.

ATELIER » MEILI »
Chs Kislig - 1962
Pont-de-la-Morge

Tél. (027) 816 68 -
2 36 08.

P 499 S

STOP AUX PRIX
Animaux peluches
de la meilleure qua-
lité.
OURS TEDDY, brun
ou blanc
92 cm 26.50
70 e m 17.50
50 cm 6.60
GIRAFE
70 cm Fr. 16.50
ELEPHANT-KNIE
55 cm Fr. 15.—
SINGE avec pipe
62 cm Fr. 13.50
CANICHE, mobile
gris, blanc, noir,
57 cm Fr. 11.50
Spécialisé pour loto
et tombola.
Envoi contre rem-
boursement avec
droit de renvoi.
MAISON TEWIS -
4249 WAHLEN près
Laufon
Tél. (061) 89 64 80

P1700 O

(PFAFF)
PORTABLE
Nouveau
avec Stopmatic
Un enfileur automa-
tique, une tablette
de couture abatta-
ble, un grand nom-
bre de points orne-
mentaux et pas de
cames à changer.
Qui vous offre tous
ces avantages si-
non PFAFF ?

J. Niklaus-Stalder
Grand-Pont - SION
Tél. (027) 2 17 69

MAGNIFIQUE
TERRAIN
A BATIR
à Conthey
route goudronnée
tout sur place.

Ecrire case postale
463, 1951 SION ou
tél. (027) 8 14 45.

P 39736 S

Nous engageons pour notre secteur batiment

2 CONTREMAITRE S
Les personnes capables et ayant de la pra-
tique peuvent adresser leurs offres de ser-
vice à SAVRO SA, constructions de routes et
bàtiments 12, rue des Amandiers , 1950 SION

P 41334 S

Nous exploitons un réseau de plaine à 20 mi-
nutes de Genève et devons compléter notre
équipe d'entretien.

Nous offrons

une situation stable ; des conditions intéres-
santes ; de nombreux avantages sociaux et
Caisse de pension ; semaine de 5 jours.
à

UN MONTEUR DE LIGNES

UN AÌDE-MONTEUR DE LIGNES
qui pourrait étre forme si qualifié comme
monteur de lignes et càbles.

Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres à : Société électrique intercom-
munale de la Còte S. A., GLAND.
Tél. (022) 641019

P 42913 L

Nous cherchons pour entrée immediate

UN COLLABORATEUR
du service externe

pour la région du Valais , pour la vente d'un
article de ménage très intéressant.
Visite exclusive de la clientèle privée sur la
base d'adresses fournies.
Rémunération à la commission. Très bonnes
possibilités de gains.

Faire offres à ULTRAFLEX SA, Wehntaler- i
strasse 245, 8056 ZURICH.
Tél. (051) 57 60 60

P 41311 S

sk is terra in a APPARTEMENT
« Authier Sprint » L* J.' 4 %  p|èceS| tou,
avec semelles , 185 UUIII confort, plein sud.
cm, fixations de sé- 800-1000 m2, ré- Fr. 105 000.—
curité. gion de Conthey. Rens. :
Prix fr. 120.— ALOIS SCHMIDT -

Faire oflres écrites SION.
S'adr. au Bureau du sous chiffre PB Tél. (027) 2 80 14 le
Journal sous chiffre matin.
584. « n P 18679 S

Sous agents
sont recherches pour le canton du Valais
pour la vente de

PRODUITS D'ENTRETIEN
de différents usages. Vente facile et gain très
intéressant.

Éventuellement comme travail accessoire

Offres sous chiffres P 30622-15 F à Publici-
tas, 1951 SION.

vous etes un client privilegio. De plus vous bénéficiez de
conditions avantageuses d'escompte et de rabais.
De l'argent comptant ? Toutes les dix minutes nous accor-
dons un crédit. Vous aussi vous pouvez en profiter I Votre
demanda sera examinée rapidement. Discrétion absolue.
vos renseignements nous suffisent. Remboursement com-
mode en versements mensuels.

Veuillez me faire parvenir, sans engagement de ma part,
les documents nécessaires, sous enveloppe neutre.

Nom : 47

Rue : 

Localité : (En capitales d'imprimerie)

Zentrum Bank
82Talstrasse, 8001 Zurich
Téléphone 051-274335

fr> -,V- '. ' ' ¦r "IW ijFTi ̂ qflf - * Hi

OCCASIONS !

FORD MUSTANG 1967
4000 km.

VOLVO Coupé 1800 S 1965
35 000 km.

AUDI 80 1966
17 000 km.

MERCEDES 190 D 1965
revisée

PEUGEOT 404 1963
73 000 km.
GARAGE HEDIGER — SION
Tél. (027) 4 43 85

P 368 S

PRENDRE UN CHAPEAU
d'homme en sortant de la Matze
samedi soir, sont priés de le
rapporter au restaurant du Che-
val Blanc à Sion, sans cela plain-
te sera déposée immédiatement.

P 41316 S

YOGASKI

URfliZHEN

On cherche à louer

LOCAUX COMMERCIAUX
de 3 pièces

situation commerciale Intéres-
sante est demandée.

Ecrire sous chiffre PB 41190 à
Publicitas, 1950 SION.

On cherche à louer à SION

appartement 3 pièces
Tel. (027) 2 44 22 (interne 16) -
heures de bureau.

P 41310S

A LOUER A SION A /<,„„ à ^
APPARTEMENT , L3 pièces chambre

à dame ou jeune
confort, tranquillité. fille
parking.
Fr. 295 — par mois Tel (027)

TI™ ,««. 21116 /2 56 75
ÌS-2 .SS 

245 63 Ofa 06302-21 L
P 40738 S

„ . „, A louer, à proximitéPrès Sion de la ville

3 pièces chambre
au 2e étage. TT16UDI66
Loyer mensuel tout indépendante, avec
compris fr. 230.-. dou(The.
Disponibilité à con- Fr. 80.—
venir. Tel. (027) 2 0818

Pour visiter et ren- P 41329 S
seignements : Mme 
Fumeaux, concierge
Tél. 81616 A vendre, près du

_,„„_ .__ _ village de VÉTROZP 3304 X M

A LOUER A SION, 2 PR0PRIETES
centre ville, de 4000 m2, l'une

en prairies, l'autre,

3PP3ri6fì18llt Plein rapport (pom-
rl miers).

RÉSIDENTIEL BELLES PLACES à
construire et prix

5 pièces intéressant.
tout confort.
Libre tout de suite. Léonce PUTALLAZ,

Vétroz
Tél. (027) 219 09 Tél. (027) 816 45

P 40906 S P 41328 S

Blâ IMsserie
de Tourbillon
lave

repasse
entretient

votre Unge
Mme Irene de Riedmatten

Avenue de Tourbillon - Sion
Tél. (027) 212 84

Ofa 06.175 09 1
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mèi du mUAicHnai re tialaU ah
Cette année encore, la Fédération missionnaire des laics du diocèse de Sion organisé sa campagne

NOEL DU MISSIONNAIRE VALAISAN. Elle veut avant tout apporter à 252 Valaisans partis en mission un
témoignage de ceux qui sont restes au pays.

La Fédération espère qu'elle pourra une fois encore adresser un cadeau personnel substantiel et
c'est la raison pour laquelle elle adressera à tous les Valaisans, au cours de ces prochains jours, un bulletin
de versement pour leur permettre, à l'oceasion de Noel, de participer à cette action généreuse.

NOEL FETE POUR TOUS !
Après le magnifique automne dont

nous a gratifié le Seigneur, nous nous
acheminons peu à peu vers cette fin
d'année 19G7. Noel, voilà l'incompara-
ble fète qui illumine les dernières se-
maines de chaque année.

Déjà , bien avant décembre, nom-
breuses sont les personnes qui s'in-

quiètent de savoir quels cadeaux offrir
à leurs parents et amis. Les services
de publicité accumulent leurs feuilles
de propagande pour attirer la clien-
tèle.

Tout cela hélas, risque de faire ou-
blier à bon nombre de chrétiens que
Noci est avant tout l'anniversaire de
ce prodigieux mystère de l'Incarna-

'-a_s«_r

tion : Dieu qui nous envoie son Fils
Jesus et qui accepté de revètir notre
nature humaine pour nous témoigner
tout son amour.

Les anges de Bethléem ont été les
premiers à annoncer cette grande nou-
velle. Tout au cours des siècles, d'au-
tres messagers de Dieu s'efforcent de
rappeler à l'humanité la naissance du
Fils de Dieu venu pour sauver tous
Ies hommes

Malgré ces efforts , innombrables
sont les peuples qui ne connaissent pas
encore ce bienfaisant message. Des
missionnaires issus de toutes les com-
munautés chrétiennes ont offert à
Dieu leur vie ou une partie de leur vie
pour qu 'un nombre toujours plus
grand de personnes apprennent à con-
naitre cet exemple concret de bonté
infinie de Dieu.

Parmi ces missionnaires répartis
dans tous les continents, plus de 2 000
sont partis de notre pays, dont 666 de
Suisse romande. Dans ce nombre, le
Valais s'honore de compter 307 mis-
sionnaires, prètres, frères, religieuses
et laics, dont 252 actuellement en pays
de mission.

Ces àmes d'apótres ont renonce vo-
lontairement à bien des commodités
et des affections légitimes pour aller
se dévouer en terre de mission. Com-
ment pourrions-nous rester indiffé-
rents à ces exemples de générosité et
de foi !

A l'approche de Noèl, redoublons de
ferveur auprès du Seigneur afin que
Son Incarnation soit connue par tous
Ies peuples.

Nos courageux missionnaires con-
sentent à bien des sacrifices pour étre
disponibles à l'appel de ces populations
qui ne connaissent pas encore le mes-
sage du Vrai Dieu. En songeant à tant
de générosité, pouvons-nous refuser
notre offrande personnelle ? Certes,
bien des ceuvres missionnaires, toutes
aussi méritantes Ies unes que Ies au-
tres, nous sollicitent. Ayons à cceur ce-
pendant de témoigner d'une manière

-particulière notre sympathie à l'égard
de nos chers missionnaires valaisans.
Profitons de cette nouvelle action du
NOEL DU MISSIONNAIRE VALAI-
SAN pour concrétiser notre geste.

La paix promise aux ames de bonne
volonté nous sera d'autant mieux as-
surée. Pour nous y aider, méditons
cette parole prononcee en mai dernier
par notre Saint-Pére le pape Paul VI :
« Si chacun avait cette préoccupation
lancinante du salut des autres et la
traduisait par des prières, des efforts,
des sacrifices et un témoignage de vie
chrétienne, qui ne voit qu 'une telle
transformation des milieux chrétiens,
y susciterait, sous l'appel de l'Esprit
Saint, des vocations missionnaires gé-
néreuses décidées à consacrer leur vie
entière à l'annonce du Christ Sau-
veur ».

Notre devoir de chrétien

UNE OBOLE ?
« Avant Noel. nous sommes inondes de bulletins de ver-

sement ; je me demandé où l'on finirà si l'on donne à chacun
quelque chose ? » Combien de fois avons-nous dit ou entendu
cette réflexion ?

Quel magnifique ^aravent nous édifions pour ne pas se
poser la vraie question : « Dans tout ce que je vais dépenser
pour les fètes de fin d'année, quelle part vais-je donner aux
plus pauvres ? ».

Est-il normal que nous ayons autant d'achats inconsidé-
rés, de dépenses superflues, d'argent gaspillé, alors que tant
d'hommes sont dans la souffrance ?

Notre superflu est le nécessaire des pauvres 1

Lisez ces prochains jours dans les journaux les lettres de
Mgr Perraudin et d'autres missionnaires, elles vous diront
la nécessité de votre aide.

L'année dernière, nous avons pu distribuer à chacun des
252 missionnaires valaisans en pays de mission 105 francs
et à nos trois évèques missionnaires 1000 francs. C'est déjà
quelque chose d'appréciable et ils vous en remercient infini-
ment, mais c'est si peu devant les immenses besoins de cha-
cun.

« Chaque catholique est missionnaire ! » dit en substance
le décret conciliaire « Ad Gentes » à propos de l'Eglise et
Ies missions. Le sommes-nous vraiment ?

En préparant ce Noèl 1967, nous devons faire la part
entre les cadeaux , les « extra », toutes nos dépenses de fin
d'année et ce que nous donnerons à nos compatriotes dissé-
minés dans le monde, qui ont tout quitte pour apporter le
seul et véritable cadeau de Noel, la venue du Christ sur la
terre, la joie donnée à tous les hommes. Nous sommes tous
concernés, ce n'est pas un simple cadeau que nous allons
offrir , c'est notre devoir de chrétiens de mettre dans le con-
cret de notre vie l'une des plus grandes taches de l'Eglise, donc
de nous tous prètres et lai'cs, l'annonce de la Bonne Nouvelle
à tous.

Dans les nombreuses lettres de remerciements, nous
voyons que votre don est une nécessité pour nos mission-
naires et qu 'ils vous supplient de ne pas jeter les bulletins
de versement que ces prochains jours chaque famille du Va-
lais recevra par la poste, mais de répondre avec joie à ce par-
tage de Noel.

D'avance ils vous remercient de partager leur tàche de
missionnaires et d'aider les plus pauvres qui les entourent.

Noel du missionnaire valaisan, CCP 19 - 4504.
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Lea Romands et I administration federale

Bìentot p!iis de petites caisses-malaie ?

BERNE. — Le Conseil federai con-
teste qu 'il y ait dans l'administration
federale « une dangereuse hégémonie
bernoise », comme l'affirmait dans une
petite question le conseiller national
Wilhelm (CCS-Porrentruy). Le 5 octo-
bre, M. Wilhelm avait depose en effet
la question suivante : « Dans l'intérèt
de la Suisse entière, les minorités
ethniques doivent garder leur propre
personnalité. Elles demandent à par-
ticiper à l'élaboration des décisions
importantes à l'échelon federai.

Or. s'il faut reconnaitre que plu-
sieurs cantons alémaniques sont dans
le mème cas que la Romandie. force
est bien de constater qu 'il manque
aux cinq cantons romands quc'que
135 fonctiennaires de la 3me classe
et au-dessus, dont une bonne quin-
zaine de fonctionnaires hors-classe
seulement. Dans cette élite des fonc-
tionnaires hors-classe, qui gère en
fait les affaires de la Confédération .
la Suisse francaise n'est représcntée
que par la moitié de l'effectif auquel
elle aurait normalement droit. Ainsi ,
les cantons romands ne délèguent
dans l'Administration que quatorze
hauts fonctionnaires hors-classe par-
lane le francais sur un total d'environ
150. postes, soit moins que le 10%.

Ce déséquilibre provieni en grande
partie du canton de Berne, qui acca-
pare à lui seul le tiers des postes de
3me classe et au-dessus, alors qu 'il
n'aurait droit qu'à environ 16% des
postes, selon sa population. Effective-
ment, le canton de Berne occupé à
lui seul quelque 150 postes supérieurs,
dont environ 25 postes hors-classe. A
Berne mème, le canton de Berne oc-
cupe le doublé des postes auxquels
il aurait normalement droit.

Que pense le Conseil federai de cet-
te dangereuse hégémonie bernoise sur
l'Administration federale et que
compte-t-il faire pour y remédier ? ».

Voioi la réponse du Conseil federai:
« Selon le recensement de la popu-

lation , 4.844.322 ressortissants suisses
éta 'cnt , en 19S0, domiciliés en Su'sse,
dont 1.111.249, soit 23 pour cent , d'o-
rigine bernoise. Parmi la population
de nationalité suisse, les langues
éta 'ent représentées de la manière
suivante : allemand 74,4 pour cent,
franpais 20 2 pour cent, italien 4,1 pour
cent, romanche 1,0 pour cent, autres
0,3 pou r cent.

En avril 1967, l'Administration fe-
derale (y comnris les PTT et Ies CFF)
comptait 2.458 fonctionnaires diri-
geants (3me classe de traitement ct
au-clessus). On dénombrait parmi eux
670 ressortissants bernois, soit 27%.

BERNE. — Une conférence de pres-
se organisée la semaine passée à Ber-
ne par le Concordat suisse des cais-
ses-maladie a montre que des mesures
de rationalisation s'imposent pour di-
minuer les frais. La suppression des
petites caisses doit-elle faire partie de
ces mesures ? Sur ce point , l'avis du
Concordat est nuance.

Parlant de « l'expansion des dépen-
ses » qui a résulté de la revision de
la LAMA, le Service de presse et d'in-
formation de l'assurance-maladie écrit
en effet : « Cette situation pourrait
avoir des conséquences graves pour
les petites caisses surtout qui , mises en
présence de difficultés financières

73 % des fonctionnaires dirigeants
étaient de langue maternelle alleman-
de, 22 % de langue francaise , 4 %
de langue italienne et 1 % de langue
romanche. Les 721 chefs de division
et proches collaborateurs de ceux-ci
(Ire classe de traitement et au-des-
sus), se répartissaient de la manière
suivante: allemand 7. pour cent, fran-
cais 26 pour cent, italien 3 pour cent ,
romanche 1 pour cent.

Ces chiffres montrent que l'on ne
peut parler ni d'une « dangereuse hé-
gémonie bernoise sur l 'Admin 'stra-
tion federale », ni d'une snus-repré-
sentation des minorités linguistiques.
Le Conseil federai a du reste demandé
à plusieurs reprises aux départements
et aux divisinns de veiller à ce que
toutes les régions du pays et les dif-
férentes langues soient représentées
de manière équitable au sein de l'Ad-
ministration federale ».

croissantes et toujours renaissantes,
risquent de se lasser et d'abdiquer.
S'il est souhaitable que certaines cais-
ses fusionnent avec de plus grandes,
parce qu 'elles ne disposent plus du
personnel qualifié qu'exige aujourd'hui
l'assurance-maladie ou parce que, par-
fois, elles ont perdu leur élan , il ne
serait pas juste que leur disparition
soit provoquée par les imprévoyances
et les carences de la loi. Il ne faut
pas oublier que les caisses moyennes
et petites ont leurs raisons d'exister.
Elles sont les plus sùrs garants de nos
libertés démocratiques, du maintien
d'institutions d'assurances et d'un corps
medicai indépendants ».

Quand les animaux tourmentent les hommes
(Tr). — Des cafards — par millions — envahissent Genève, et de

l'avis des entreprises spécialisées dans la destruction de ces insectes.
cette invasion prend l'allure d'une catastrophe...

...Un e catastrophe qui est aussi une bonne affaire pour ceux
qui sont payés pour combattre ces indésirables animaux.

II s'agit de blattes géantes et exotiques — dont la taille atteint
jusqu'à 4 centimètres de long — et des blattes dites germaniques, de
dimension normale mais qui prolifèrent avec une rapidité stupéfiante.

Les cités sateillites (Meyrin , Onex, Lancy, Chène-Bourg), sont par-
ticulièrement frappées par ce fléau. j '

Des . consommateurs ont- t rouve de .ces:. insectes jusque ; dans les
paqilts de biscuits.

Les caisses à bouteilles constituent un autre moyen de propagation
Ses cafards à domicile.

Dans les caves des boulangeries et des restaurants, c'est un véri-
table « ballet noir »...

Des cafards par millions...
De quoi devenir neurasthénique !

Des villageois en colere contre... 1000 porcs !

Jeune vendeuse tuee

Un village de la campagne genevoi-
se, Sézegnin, est en butte au péri!
nommé cochons...

Ses habitants fulmlnent : une por-
cherie en « dur » va ètre construite à
proximité immediate de leurs maisons
et ils redoutent l'odeur.

Mais l'autorisation a été accordée
par le département des Travaux pu-
blics, il faudra donc que les gens de
Sézegnin s'y habibuent. , , .

.Peut-ètre se consoleront-ils en son-
geant que l'opération inverse a été ef-
fectuée à Carouge : on a construit un

H.L.M. de luxe (loyer à 120 fr. la pièce
par mois) à còte d'une porcherie déjà
existante... Et les porcs ne se sont pas
plaints.

OBERKULM (AG). — Mlle Adelheid
Steiner, 20 ans, d'Oberkulm (AG), ven-
deuse, a été tuée lundi matin, alors
qu 'elle se rendait à son travail. Elle a
été happée par un camion, et est dé-
cédée durant son transport à l'hópital
d'Aarau.

— Le gars Sang-Dieu est bouff i  en
fierté d'ètre charretier. Il aime faire
image de maitrise et donner ses or-
dres, avait dit un des chargeurs.

— C'est son mérité, et on ne touche
point à un mérile, Mahon ! avait ré-
pondu l'autre.

— Son mérité ? C'est une chose à
voir Moi j' ai envie de lui jouer un
bon tour. Ce banneau , par lui-mème,
est déjà dur à tirer. En le chargeant
à fond , je le mets au défi de le bou-
ger de place avec ses deux juments,
et je te donne mon paquet que ca lui
rabattra rudement sa gloriole.

— Mahon, si tu veux faire une sa-
lopeirie, travailles-y tout seul , mais ne
compte pas sur mon aide, avait dit le
Lanos.

Le Mahon avait donc charge tout
seul. Il avait été chercher au fond de
la fourme le fumir plein de purin. Il ,
tassalt les coins du banneau soigneu-
sement, avec la science d'un connais-
seur. Et il ne posa sa fourche qu 'en
voyant le Sang-Dieu arriver à la bar-
rière de la cour. Comme à chaque
voyage, le charretier détela ses che-
vaux du banneau vide , et attela sur
le plein. Puis, d'un petit claquement
de fouet, il mit ses jumenits en route ;

mais le bannea u ne bougea pas de
place :

— Allons , mes belles, en route ! Du
cceur à l'ouvrage 1 dit-il , en donnant
un deuxième claquement de fouet.

La jument de limon avait bien
senti que la charge était plus forte.
Elle tendit si fortement ses muscles
que son ventre touchait presque terre,
mais le banneau ne démarrait pas.
Le Sang-Dieu était devenu blanc
comme un linge. Il fit détendre l'ef-
fort de ses chevaux , et appuya sur
le limon pour se rendre compte de
la charge. Alors il se tourna vers les
deux hommes, piqués sur le tas de
fumier.

— Qui est le salaud qu 'a fait ga ?
Faire ga à une jument prète de pou-
liner ! Ah ! c'est toi , Mahon ? reprit-il
en fixant l'homme qui était devenu
vert.

Et sans ajouter un mot, le charre-
tier avait dételé ses deux juments
et les avait conduites le long du mur
de la grange, à I'abri du vent. Puis,
ses guides à la main , son fouet au-
tour du cou , il était revenu tranquil-
lement vers le fumier. Mais malgré
son apparence tranquille, les deux
autres savaient que l'explication al-
lait ètre dure. Il n'y eut pas d'expli-

cation en mots. Arrivé près des deux
hommes, en deux temps trois mou-
vements, le Sang-Dieu avait ficelé le
Mahon avec ses guides, comme un
saucisson, et prenant sous son bras
ce paquet d'au moins quatre-vingts
kilos, il l'avait porte entre les limons
du banneau de fumier. Il l'y attela ,
peut-ètre pas bien , mais solidement,
cela je l'affirme. La peur avait rendu
le Màhon muet. Quand le Sang-Dieu
eut fini , il se recula de trois pas, et
prenant son fouet à bout de bras :

— Maintenant , salaud , à nous deux.
Fais-nous voir ta force. Mais tire
donc 1 Tire, fumier que t'es, criait-il
en faisant pleuvoir des averses de
coups de fouet sur son étrange che-
val. Sale carne, tu ne veux pas dé-
marrer ? Bon Dieu , la démarreras-tu
ta pourriture d'ouvrage, disait-il en
tapant à tours de bras.

Ses cris avaient ameuté les gens.
Le bourg entier était amasse dans
notre cour. Les hommes, les femmes,
les gosses, faisaient cercle autour du
char. Les visages étaient sans cou-
leur, mais personne n'intervenait.
Tous regardaient, impassibles, l'oeuvre
de justice qui s'accomplissait sous
leurs yeux. Mes parents étaient dans
les champs. Quelqu 'un était-il alle
prevenir mon pére ? En tout cas il
arriva. Sans demander d'explication ,
il alla au Sang-Dieu :

— Sang-Dieu, c'est assez. Pose ton
fouet ! dit-il fermement. Gargon, si
tu poussés ta punition plus loin que
sa faute, c'est toi qui vas devenir
blàmable. Détaché le Mahon , et sou-
venez-vous tous les deux qu 'il n 'y a
point place pour la haine dans notre
maison.

Un jour, la veille précisément du
baptème que je conterai plus loin,

 ̂
HÉLÈNE GRÉGOIRE

POIGNÉE „. .
DE TERRE "'"'

Editioins de la Baioommlère

Un prètre tue dans un
accident de circulation

MUMPF (AG). — Le pére Franz Pe-
drini , prètre à Ittenthal, a trouve la
mort lundi soir, dans un accident de
la circulation. II était le passager d'une
voiture qui , circulant correctement, a
été happée par une autre automobile,
qui roulait trop vite et avait dérapé.
Le conducteur. de la voiture tampon-
née a été bless'èC'el, la police a saisi le
permis de l'autre automobiliste.

Etat des routes
BERNE — Le TCS et l'ACS com-

muniquent :
Les pneus à neige ou les chaìnes

sont nécessaires pour les cols du Ju-
lier et du Pillon , ainsi que pour les
routes Le Chàble - Verbier, Sierre -
Montana-Crans, Stalden - Saas-Fee,
dès Hutteggen, Interlaken - Beaten-
berg, Interlaken - Lauterbrunnen,
Interlaken - Grindelwald, Grafenort -
Engelberg, Coire - Arosa (dès St. Pe-
ter) et Kueblis - Klosters - Davos.

On recommande les pneus à neige
pour les cols du Brunig et de Mor-
gins , ainsi que pour les routes Gam-
pel - Goppenstein , Giornico - Airolo
(dès Piotta). La route Goeschenen -
Andermatt n 'est praticable qu 'avec
chaìnes, alors que la route Orsières -
Bourg-St-Bernard est ouverte et nor-
malement praticable.
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LETTRE NEUCHÀTELOIS E
1 Alors qu'une certaine conférence est excellent , plein d'avenir , parce 1
|i internationale bat le record de qu'il a été bèni par le soleil. mais ;

. brièveté de ses séances, le Grand comme tout vin qui se respecte , I
I Conseil neuchàtelois, lui, se dis- il faudra patienter un ou deux \

U tingue dans le sens contraire. Sa ans avant d'en apprécier tous les I

H session ordinaire d'automne a pris charmes. |
É fin mardi passe après une des _ ,„, , .  _ , ,

! plus longues séances de son his- , O f f x c e  de prop agande des vira |:
^ taire sans que les députés aient « également siege a La Chaux-de-
1 épuisé l' ordre du jour. Ceux-ci ont F°nds > dans }es oc - ux d u . C, ub I

! vote la loi sur l'aide hospitalière 44. Aux vins ms du terroir s allie-
! et celle sur la couverture des dé- rent bonne chere et discours choi-
1 penses sociales , lois qui seront «**• (Enologues ou tout simplement
1 soumises à l'approbation du peu- vigneróns et horlogers fon t  bon
I pie dans une quinzaine de jours . menage, car [es uns et les autres I

| Ensuite, après l' adoption du projet aiment la « belle Garage ».

| de loi sur l'aide financière aux Nous avons signalé une in téres- ì
I établissements specialises pour en- sante exposition à Neuch àtel .  N 'o-
i f an t s  et adolescents et le pro tei mettons pas de dire que iques mots .
| de décret concernant la FOndation de Ver_ semb ie d 'a f f i c h e s  du peintre
M Francois-Louis Borei , les députés Q Mathieu que présente une |
| ont aborde la question de la f e r -  fraine locloise. Ce peintre , qui

meture retardée des magasins ,
deux soirs par semaine, durant la
quinzaine précédant Noèl ou Nou-
vel An. Le débat f u t  particulière-
ment anime, car le projet , éma-
nant des milieux radicaux et libé-
raux, devait susciter des opposi-
tions de la part de la gauche et
de l'extréme- gauche , encore que
les syndicats soient d' accord en
principe , à la condition que la
fermeture des magasins se fasse le
samedi après-midi pendant toute
l'année, à 16 heures.

Les députés se sont mis d'accord
sur le principe d'un essai, non
sans réticence. Ainsi, Ies Neuchà-
telois habitant les villes principa-
les de leur canton auront (peut-
ètre) la possibilité de faire leurs
achats pendant la période des f è -
tes jusqu 'à 22 heures un soir par
semaine. Est-ce à dire qu 'il fau-
dra sérieusement envisager un
jour d'introduire le * night shop-
ping » comme cela se pratique aux
Etats-Unis ? Un député radicai le
suppose. Souhaitons cependant que
la frenesie de l'américanisme n'ail-
le pas jusque-là dans nos régions.

La galerie Karine n'est pas très
éloignée du chàteau où siège le
Grand Conseil. Il vaut la peine de
s'y rendre pour admirer les oeu-
vres de l'artiste vietnamien Trane

¦ Phuc Duyen qui excelle dans l'art
11 de la laque.

Le chef-lieu n'oublie pas ses
Ss bienfaiteurs. C'est ainsi que deux
J| grandes plaques de marbré noir
&. . sont apposées à droite et à gau-

j che de l' escalier monumentai qui
m conduit au premier étage de l'Hò-
|ì tel de Ville. Sur l'une d' elles f u -
mi rent graves en lettres d'or, au de-
ll but du siècle, les noms de six
É bienfaiteurs de la ville. La plaque
8 de face  étant vierge, sept nou-
M veaux noms viennent de s'y ins-
j| crire. Il  s'agit de personnalités
M ayant fa i t  des legs importants,
|ì soit en espèces soit sous la forme
H de bàtiments.
1̂ E71 cette période qui succède aux
È vendanges , il est normal que l' on
H ait parie de vin dans ce chàteau
m de Boudry qui domine l'Areuse et
H le littoral. En la salle des cheva-
È liers, les cenologues sont rois. Le
m directeur de la Station d'essais
tì viticoles d'Auvernier, M.  Humbert-
lj Droz , f i t  l'éloge avec commentai-
f c  res, de cinq rouges provenant de

^ 
cinq régions d i f f é r en t e s  et sélec-

m tionnés chez quinze producteurs.
fi Le verdict est net : le vin de 1966

Bmm&zmmmmmzwmmxmximmyfMs.'i:

Liorairie wcioise. ce peinire , qui
expose actuellement au Palais des )
Arts modernes à Pari s, a réalisé I
des a f f i c h é s  très originales pour X
Air-France. Traitées à la manière 1
abstraite , ces a f f i c h é s  sont coneues I
selon Ies procédés du tachisme. j
Ainsi, la Grece est symbolisée par 1
le Cosmos ramené à la mesure de I
l'homme, Israel par une haute |
spiritualité, la Grande-Bretagne I
est à la fo is  singulière et confor- 1
miste, Mexico, c'est le sable brulé , 1
la terre cuite et le monde magi- l
que, etc. Un art exceptionnel, en-
voùtant.

Le jumelage Gérardmer - Le Lo-
cle vient de donner une nouvelle
preuve de sa vitalité. En e f f e t , les
acteurs de la société théàtrale
d'amateurs Comcedia ont interpre-
te dans la cité vosgienne « Boeing-
Boeing » de Camoletti. Ce f u t  un
succès ; la troupe loclolse et ses
accompagnants ont regagné leur
haute vallèe avec de précieux sou-
venirs.

Les problèmes rèlati fs  à l'ensei-
gnement préoccupent tout particu-
lièrement les Neuchàtelois. C'est
ainsi que le Syndicat neuchàtelois
des corps enseignants secondaire,
professionnel et supérieur s'est
réuni en assemblée generale pour
examiner quelques aspects de ces
problèmes. L'école neuchàteloise
subit à tous ses degrés une crise
endémique de recrutement ; ses
autorités sont d'ailleurs les pre-
mières à déplorer l'insuffisance
pédagogique des maitres secondai-
res. D'autre part , l'Ecole des pa-
rents, qui est très active à La i
Chaux-de-Fonds, organisé des fo -  I
rums dont le dernier avait pour \
thème « L'école et l'avenir ». Ce
débat a fourni à l'assemblée une j
sèrie d'éléments de réflexion nés
de la discussion qui s'est établie ì
entre des spécialistes et des pa-
rents compétents.

Nous terminerons cette chronì- |j
que par un fai t  divers bien sym- I
pati-ique. Un vieux four  à pain j |
alimenté au bois a été remis en 1
service par la nouvelle tenancière §j
d'un hotel de La Chaux-du-Milieu, |
village situé entre Le Locle et La 1
Brévine. Le four  fonctionne à mer- 6
veille et les pains qui en sortent 1
sont croustillants et légèrement M
parfumés à la cendre de bois. A I
l'ère technicienne, n'est-ce pas si- B
gnif icati f  que les hommes, excédés 1
par tant de frelatages , reviennent fc
aux choses essentielles , sans fard .  6|
Et le vrai pain n'en est-il pas le Sj
symbole ?

André Chédel. I
*7j

j'étais allée me réfugier au verger
pendant que l'on tuait les oies. Le
Sang-Dieu passa par là.

— Tu attends que les oies soient
tuées au lieu d'aller voir ton petit
frère. L'as-tu déjà vu ton petit frè-
re ?

— Sùrement que je l'ai déjà vu. Et
toi, Sang-Dieu, as-tu vu ta bonne
amie ? •

— Ma bonne amie ! En vérité tu
en as de bonnes. Je n'ai pas de bon-
ne amie, répondit Sang-Dieu en fri-
sant ses moustaches d'un air détaché.

— Moi, je sais que tu as une bonne
amie. Je sais aussi que tu lui parles
par la lucarne de l'écurie !

— Ma petite, surtout ne répète
cette histoire-là à personne ! Les fil-
les à qui je dis bonjour , ce n'est pas
ga qui manque. Tiens, il y a la Fran-
goise au pére Latour, la Bertine du
Feugars, la Jeanne des Brucettes. Je
n'en manquerais pas de bonnes amies
si on comptait toutes les filles aux-
quelles je parie.

— C'est l'Aline qu'est ta bonne
amie !

Mon affirmation fit chanceler le
colosse.

— Comment sais-tu ga ? demanda-
t-il d'un ton presque suppliant.

— Je le sais comme tout le monde.
— Tu le sais comme tout le mon-

de ! Tout le monde le sait ! répétait-
il pendant que sa figure passait du
rouge au grenat foncé.

— Oui , oui , Sang-Dieu ! Tout le
monde le sait — et toute fière de ma
victoire, j'enfongai ma dernière flè-
che — la preuve que tout le monde
le sait , c'est que le pére et la mère
d'Aline le savent aussi.

Cette fois le coup de gràce était
donne, mon colosse s'effondra. Il sou-

leva sa casquette pour se donner de
l'air , passa la manche de sa veste
sur son front plein de sueur, puis il
se laissa tomber à coté de moi sur le
fréne à sabots où j'étais assise, en
répétant encore :

— Tout le monde le sait ! Son pére
et sa mère le savent !

— Sang-Dieu, je veux aller sur tes
genoux. Aide-moi à monter , j' ai quel-
que chose à te demander.

Lorsque je fus assise sur ses ge-
noux , bien installée comme dans un
fauteuil , je lui posai la question sui-
vante :

— Sang-Dieu, je voudrais que tu
me dises, à moi , si tu aimes l'Aline.

Alors, par la brèche, la souf france
passa. Il ne répondit pas à ma ques-
tion , mais il parla. Ou plutót non. Il
tira de son cceur ce qui suit :

— Quand elle passait je ne faisais
pas plus attention à l'Aline qu 'aux
autres filles. Je dansais avec elle,
mais pas plus souvent, et sans plus
de plaisir qu 'avec les autres. J'aimais
entendre sa chanson , comme toutes
les chansons. Je riais de ses cheveux
mal tirés, de ses airs fiérots de fille
riche, de ses bottines à boutons
qu 'elle met le dimanche pour venir
à la messe. Oui, je riais de tout ga
avec les autres gars. Puis , il y a deux
mois, c'était un midi , j'étais content
de mon ouvrage. Pendant ma mati-
née j'avais hersé le champ dans les
deux sens. Monte sur ma jume nt de
devant je rentrais t rnnquìl lement  en
sifflant. En vue du chemin de la
Bélière, l'Aline a débouché avec ses
vaches. J'ai fait ralentir le pas de
mes juments et elle a passe devant ;
je la suivais donc, avec vingt pas de
retard.

(à suivre.
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Kostadm Kouneff sculpte à Sion

Philippe Clay vu par Kostadin Kounefi

Ce sculpteur d'origine bulgare est un grand voyagaur. Je le sava_s è
Paris quand je l'ai rencontre à Sion.

Ent/re deux tètes soulptées. il s'était rendu à Sofia, puis à Genève où ili
a établi ses quaa-tiers.

C'était à Sofia, en 1943, en pleine guerre. Avec Chauimontet, couirrier
diplomatique, nous avjons fait halte au pays de naissance de Mme C. C.
Olsommeir , épouse du peintre récemment decèdè.

Tandis que les bottes nazies martelaient l'asphalte, nous cherchic«is unie
oasis pour ne plus les entendre ni voir ceux qui étaient dedains.

— Et si nous allions voir Kouneff , me dit Chaulmontet.
— Kouneff ?... connais pas.
— Viens ! Tu veirras.
Nous avons marche dans cette belle ville rendue triste par la guerre,

terrifiée pair les nazis et aussi humiliée et attristée. Le roi Boris, pére du
petit Siméon, venait de mouirir à Berlin. De maladie di_ait-on, officiellement.

Les rues étaient sombres, étroites. On évitait les patrouilles de police,
l'heure diu couvre-feu étant proche.

Tout à coup, Chaulmontet me donna une bourrade.
— C'est là...
Ncus étions devant um magasin dont le stare métallique était baissé.

Mon compagnon heorta selon un signe convenni. Trois minutes s'écoulèrent.
Le store se leva à demi-hauteur de nos jambes.

Passe dessous !
Je passai... il passa... Kostadin était à l'intérieur diu magasin. Le ma.gasin

n 'en était pas un. C'était l'atelier du soulpteuir Koumeff. La pluie se mit à
tomber. Dans le conridor, un chat affamé récl amait une nourritucre problé-
matique en attendant de passeir à la casserole. Ce qui lui est sans doute
arrivé.

Kostadin avait allume une bougie. Nous allumàmes pipes et cigaa-ettes
et c'est ainsi que nous fimes connaissance...

Vingt ans après ou peut-ètne moins, je
Je n 'ai jamais cherche à savoir quand

frontière. La Bulgarie avait laisse s'echapper l'un de ses meilleurs sculpteurs.
Kostadin Kouneff s'établit en Suisse et s'est vu décerner ¦le brevet de

citoyen helvétique corame tiant d'autres émigrés' du ftion'Se" tfes Arts et des
Lettres. ¦'¦ '

; ' - ' ¦'•-*' ;
A Paris , il a remporté des prix , à Juan-les-Pins aussi. n a beaucoup

exposé un peu partout en Europe.
Il a fai t  le buste de plusieurs chefs d'Eta t, de nombreuses vedettes du

cinema , du théàtre, de la chanson. Il s'est fait un nom à l'Occident.
Que fais-tu a Sion, ces jours-ci ?
Je sculpte...

Nous avons passe quelques heures dans un atelier qu'un ami lui a prete
dans notre ville. Plusieurs bustes sont sur les chevalets, recouverts de charrpie
numide. Il travaille sur une tète de femme qu'il cadesse. C'est de la terre
glaise qui prend la forme d'un beau visage de madone.

— Tes projets ?
— Je rève de sculpter le buste de « mon » président de la Confedera tion,

M. Roger Bonvin.
Ce rève est d'evenu, je crois, une réalité. f.-g. g.

rencontrais Kouneff à Sion,
et comment il avait passe la
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Michel Simon : « II ne faut pas étre difficile pour vivre »

Banale histoire d'amour., affaire politique
(Suite de la première page)

Depuis quelques semaines ils sont
« Ics fiancés de Casal Palocco » ; Casal
Palocco étant une magnifique pinède,
près d'Ostie, où l'acteur possedè une
maison , la villa Capricorno. Je m'y
suis rendu : l'atmosphère y est extré-
mement étrange. La princesse m'a
confie qu 'elle s'appréte à faire un ma-
riage d'amour (« Un mariage de très
grand amour », m'a-t-elle dit), et elle
est convaincue que ses parents fini-
ront par approuver son choix. L'entre-
tien termine, elle m'a accompagné jus-
qu 'à la porte, mais Maurizio Arena,
qui était engagé dans une discussion
très agitée avec des amis et qui s'ex-
pi-ìmait avec un accent faubourien ini-
mitablc. a estimé inutile de se lever
pour me dire au revoir. Il est clair
qu 'une fille de roi a un autre compor-
tement que le fils d'une marchande de
fleurs...

Tels sont les termes du drame. Mais
tout cela n 'a absolument rien de nou-
veau. « C'est une histoire vieille com-
me le monde, m'a dit Marie-Beatrice
elle-mème : une princesse veut épou-
ser un homme d'un rang inférieur , ct
ses parents ne sont pas d'accord ». Et
elle a ajouté : « Qu'on nous laisse tran-
qn.IIcs. Nous ne sommes plus au
nviyen àge ».

Quand et où le mariage aura-t-il
lieu ? Personne n'en sait rien. Les
deux fiancés. après leur escapade à
Londres et à Paris, sont revenus à
Rome. On Ies photographie dans Ies
masasins et dans Ics restaurants. Si ,
un beau jour. ils ne sont pas ensemble,
on croit qu 'ils ont décide de se sépa-
rer : puis. le lendemain. la princesse
déclare : « S'il ne tenait qu 'à moi , je
serais déjà madame Arena ». De son
còte l'acteur vient de lancer une
chanson dédiée à eelle qu 'il aime, qui
est intitulce « Perchè ti amo », c'est-
à-dire « Pourquoi je t' aimc ».

Cette affaire  prend de plus en plus
un tour politique. En effet ,  la justice
s'en mèle, la famille de Savoie ayant
résolu d'exercer des pressions afin
d'empècher le mariage. Maurizio Are-
na est accuse de « plagio ». délit dont
se rend coupable. selon le Code penai

italien , un homme qui réduit une fem-
me dans un état de complet assujet-
tissement. II y a plus de quarànte ans,
parait-il, que cet article n 'a pas été
applique.

Tout d'abord , on a retiré son passe-
port à Maurizio Arena, et immédiate-
ment des interpellations ont été dépo-
sées au Parlement. On y a vu une at-
teinte portée à la liberté individuelle.
En outre, on soupeonne les autorités
italiennes de faire le jeu de l'ancienne
maison regnante.

Maurizio Arena a été longuement
interrogé par le procureur, et il ne s'en
est pas mal tire. Il s'est défendu d'a-
voir jamais giflé sa fiancée de sang
royal. ni d'en avoir fait son esclave
(car c'est ce dont on l'accuse). « Elle
est libre de faire ce qu'elle veut », a-
t-il dit. Il a ajouté qu'elle ne boit pas
d'alcool et. qu'elle ne prend pas de
stupéfiànts. « C'est une jeune fille sai-
ne et libre, et nous voulons nous ma-
rier », a-t-il conclu. Pour ce qui est
des sommes fabuleuses qu 'il aurait la
possibilité de gagner, en exploitant la
situation , elles n 'existeraient que dans
l'imagination de gens mal intention-
nés. « Je n 'ai pas un sou , s'est écrié
Arena. Et n'oubliez pas que je dois,
par-dessus le marche, entretenir une
princesse ! »

Les autorités judiciaires sont appe-
lces. d'autre part, à décider si , oui ou
non, Marie-Beatrice doit ètre interdite,
Tous les membres de la maison de Sa-
voie sont convoqués à Rome le 15 jan-
vier prochain pour ètre entendus. On
sait qu 'en vertu d'une disposition cons-
titutionnelle les ex-souverains et leurs
descendants de sexe masculin ne sont
pas autorisés à franchir la frontière.
Il faudra sans doute instituer des com-
missions rogatoires, au Portugal et en
Suisse. pour permettre à l'ex-roi Um-
berto et à l'ex-reine Marie-José dc
déposer.

Une vaste manceuvre d'encerelement
se dessine donc en vue de prouver que
la jeune princesse amoureuse est in-
capable de prendre des décisions , en
d'autres termes qu'elle n'a pas sa rai-
son. Amour, en I'occurrence, semble
étre synonyme de folie.

È 18 h. 15 , au Casino-Theàtre de
IS Sierre. Une loge est entr 'ouverte. Je
É vois une abondante chevelure grise ,
H un pull-chemise rouge traverse de
I larges bretelles. Michel Simon, a.s-

S sis sur le divan , se lève.
|ì — Bonsoir . Asseyez-vous ici , on
H sera mieux pour parler.
fi II  me désigné le bas du divan,
y je  prends place.

Mon pauvre Valais !

|| — Ah ! mon pauvre Valais , com-
|,'r mence Miche l  Simon , c'est bien f ini
B les courses en montagne du coté de
m Barberine , de Finhaut et du Grand-
mi Emosson où. cliaque année, de 1914
H à 195S. je  venais prendre ma pro-
ti vision d' air sain durant les deux
S mois d'été. Dans la région, j' ai été
1 le premier à camper. Je m'étais fa i t

H fabriquer  une tente en soie japo-
H naise.
U fi insiste :
il — C'est gràce au Valais que , du-
mi rnnt leu hivers nnrìsip ns ip n'ai. nnam rant les hivers parisiens, j e  n'ai pas P °ur tenir le coup. Je suis comple-
ti eu à s o u f f r i r  de bronchites et au- tement Templi de cette saloperie de
k| tres saletés de maladies, savez- médicaments.
g vous ? J' observe mon célèbre interlocu-
_É JVostalgique, f léchissant ses épau- teur. Son visage est sillonné de ri-
|| les, il jette dans un soupir : des. Il y a d'immenses poches sous
j | — Maintenant , mon chalet de les yeux. Les sourcils sont brous-
1 Baverine, il se trouve au fond du sailleux. Mais pourquoi le décrire ?7 :

P

M

H ' .
| lac... Les choucas, les marrnottes, le

m temps où je  faisais des virées, un
|| sac sur le dos , il est bien révolu.
|| Hélas ! Imaginez donc , Mademoi-
È selle ! Chaque fo i s  que je  venais en
|| Valais, j 'étais accompagné d'une pe-
I tite f i l l e .  Ces petites Parisiennes de

H Pigalle , qui débarquaient ici chaus-
H sées de hauts talons et les lèvres
|| peintes, je  les ai initiées à la mon-
H tagne et à la cueillette des cham-
H pignons.

L'autre jour, quand j' ai vu Ver-
|| nayaz et la Forclaz , ga m'a f lanqué
|1 un coup terrible. Je  me suis dit :
H Ma jeunesse , elle est bien enterrée.
H C'est pas demain que je  m'evaderai
||i vers ces montagnes, un sac au dos.
! J' pourrai plus , j' peux pas d' ail-

[>* leurs.

| £a fait dròie d'ètre immortal.se
vivant

U L'habilleuse de Michel Simon nous
U interrompt :
iti — Enfi lez  donc votre peignoir,
1 Monsieur Simon !

H H rechigne.
H — Màis non, comme ga , je  suis
|| très bien.
H — Ah ! bien entendu, Michel a
1 trouve une pépée , il ne me regarde
lì plus , pour suit-elle.
f x§ Je tique.

— Merci pour la pépée...
Michel Simon dit :
— Faites pas de cas, Mademoi-

m selle , ga , c'est la mentalité des gens
H du théàtre.
lX\ Il  s 'excuse , s 'allo -nge. Je  suis à ses
IX ) pieds (au sens propre).

— Michel Simon , vous ètes un
|j acteur suisse, mais les Frangais pre-
Vi. tendent que vous ètes leur compa-

rì triote. Quelle est votre opinion au
M sujet de cette polémique ?
Èi Le grand acteur tend ses bretelles
m et les retend.

— Je suis ne a Genève, dans la
I mème rue que Jean-Jacques Hous-
X seau. Ma plaque se trouve à coté
1 de celle de Rousseau. Pensez donc ,

• un jour . ils m'ont dit : ¦< Monsieur
M Simon, quand vous serez mort. on
§ poserà aussi votre plaque sur votre
1 maison ». Moi. j'ai répondu : « Pour-
I quoi attendre que je  sois mort ? »
|jj Et uoilà , pour me f a i r e  plais ir ,
1 ils ont pose 7na plaque. J' avoue que
m ga m'a fa i t  une dróle d'impression
1 de me voir immortal isé.

Quant  à votre question . Mademoi-
P sel le ,  j e  suis  un acteur internatio-
1 nal , comme Rousseau, de partout et

% de nulle part.

Ì7-.X. _-_-__-_-i__ss_-__^_s__a___---^a--___

Je me soulerai de lait de chèvre
Pour l'heure, l'acteur international

me confie , en gémissant :
— Je n'ai plus goùt à rien. Voilà

quelques semaines que je  traine une
sacrée grippe. Je ne suppone que
du lait iroid et du miei.

Tenez , si vous ètes gentille , vous
me passez le gros pot de miei.

L'habilleuse apporte deux litres
de lait glacé. Michel Simon les boira
en l' espace de deux heures. C'est
raisonnable. Je  fa i s  o f f i c e  de « ser-
veuse » , remplissant le verre . de
lait , tournant la cuillère pour que
le miei fonde.

— Vous éfes gentille. Moi, je  vous
« enquiquine » avec mon lait , mon
miei et ma petite, cuillerée. Mais
dites, vous n'allez tout de méme
pas refuser ga à un uieillard ?

Il  soupire :
—'¦ Je suis oblige de me droguer

— Ouais, j' ai soixante-treize ans...
Michel Simon a tourne cent qua-

rànte f i lms et joué quatre-vingt-
quatre pièces. Il a exerce de multi-
ples professions, dont photographe,
portraitiste et professeur de boxe.

— J' avais un grand studio. Un de
mes élèves a méme été champion
d'Europe, vous savez.

Je rèvais de finir mes jours
au Laos ou à Tahiti

Il  aime Mac Orlan et Colette, ses
amis ; Roland Dorgelès . Rousseau,
les auteurs russes.

Il aurait bien voulu connaitre
Marcel Aymé.

Courteline, Jary  et. Mark Twain
l'ont oriente vers le comique.

Il a voyage un peu partout , au
Liban (où il inaugura le Théàtre de
Beyrouth), en Syrie , en Egypte , au
Maroc et ¦ en" Algerie; -h aw temps où
les Frangais étaient bien accueillis
partout » .

Michel Simon poursuivra sa tour-
née théàtrale jusqu 'à f i n  février.
Après , il songe à se reposer. Voilà
quatre ans et demi qu 'il n'a plus
pris de vacances. C'est fat igant , le
métier de « monstre sacre » z le
théàtre, le cinema, les réceptions, le
voyage.

D'un air désabusé , Michel Simon
me dit :

— Je rèvais de f inir mes jours au
Laos. Que reste-t-il du Laos au-
jourd'hui ? une terre calcinée. La
guerre, c'est quelque chose d'épou-
vantable.

La guerre, c'est le fait
de la làcheté humaine

— Moi , je  suis antimilitariste. La n me raconte un , witz à ne pas I
guerre , c'est uniquement le fa i t  de publ ier  »
la làcheté humaine. ' -„ , ., , , ,20 h. Il se couche. Avant de s en- \D' accord ? ou pas d' accord ?

Nasser ? c'est un marchand de
cravattes !

Comme le rève du Laos s 'écrou-
lait , Simon songea à Tahiti.  Mais ,
là encore...

— C'est f in i , Tahiti , l'ile de réves.
Il  y a sept hommes pour une f em-
me , dont six sont millionnaires. Les
pauvres femmes , vous imaginez la
vie qu'elles mènent. Qu'est-ce que

je  ferais  là-bas , moi ?

Je crois de moins en moins
à l'amitié

— La société que j e  frequente ,
c'est celle du théàtre. Je  vis dans
un monde particulier . mon monde
à moi , ma sphère. Je ne vais ja-
mais au cinema.

— Croyez-vous à l' amitié ?
Michel Simon fai t  la moue :
— Won , de moins en moins. Je

crois aux communaulés d'intérèt. Je
crois en l'amitié d' un oiseau. d'un
chien, d'un chat , d'un singe.

J' avais des singes , moi...
Il boit verre de lait sur verre de

lait. Je remile...
— Qa colle partout , vous ne trou-

vez pas ?
Il veut s 'asseoir.
— Pour se lever. de ce plumard...
Il croise ses larges main- et par-

ie, la tète baissée vers le plancher
comme sì les lattes irrégulières
allaient lui donner une révélation
quelconque.

— Un bon conseil, Mademoiselle,
il ne faut  jamais s'intègrer en quel-
que part. Bien sur, de temps en
temps, il y a des gens d'élection
qu'on peut choisir. Mais attention !

Ce soni les primaires
qui sont heureux

Ensuite, j'ai droit à un cours de
philosophie.

— Vous parlez du bonheur ? Non,
il n'existe pas. Ce sont les primaires
qui sont heureux. Les gens qui,
après le bureau , se dépèchent de
rentrer chez eux , heureux de se
planter devant leur poste TV.

Je ne crois pas que l'homme puis-
se ètre heureux. Car, toujours, nous
vivons avec l'inquiétude de la mort.
On ne veut pas mourir lorsqu 'on est
heureux de vivre , c'est normal.

— Cro%iez-vous en un Au-Delà ?
— Oui , je  suis bien oblige , tout

le monde est bien force  d'y croire.
Moi , je  n 'ai jamais autant eu de
contact avec mes parents que de-
puis qu 'ils sont morts.
" Michel ' Simon "me- ' repdrle"de ses
singes

— Les animaux ont une àme, j' en
suis persuade. Je ne suis pas cer-
tain que les hommes en aient une.
Ils sont idiots. Ils sont toujours
aussi stupides. L'histoire et la mo-
rale chrétienne, puisqu'ii faut  parler
de la morale chrétienne, ne leur ont
rien appris. Nous vivons toujours
dans la mème barbarle.

L'humanité est en train de dìs-

paraitre. Elle se détruit. Savez-vous |
qu'aujourti'hui, il y a un cancéreux |
sur cinq hommes ?

Je luì demandé s'il a écrit , s'il |
écrit , ou s'il songe à le fa ire .  Il me |
répond qu 'un jour il prendra la più- -

^me « parce que ga vaut la p eine |
que tout le monde sache certaines |
choses qui me sont arrivées , sur ft
cette planète. Et je  vous jure que iy
j' en ai vu... »

dormir , il me conf ie  encore :
— Pour v ivre  il ne f au t  pas étre |

d i f f i c i l e . . .
Je  le veille un instant, au cas où ì.

il aura it envie de lait et de miei.
Il  s 'endort .  Il dori tout à fa i t .

77r
Je  m'esquive.
20 h. 25. Dans cinq minutes , le

spectacle doit commencer...

(Texte et photos : Gilberte Favre) I



Budget de la commune de Martigny nour 1968
MARTIGNY. — Mercredi 13 dé-

cembre prochain , l'assemblée primai-
re est convoquée aux fins d'entendre
la lecture du budget communal pour
l'exercice 1968. Cette lecture sera
suivie. comme à I'accoutumée. 'd'un
commentairé complet de M. le pré-
sident Edouard Morand.

Il ne s'agit pas, bien entendu. d'ac-
cepteir ou d_ refuser le nouveau bud-
get, Ies textes légaux donnant à nos

édiles toute compétence pour l'éta-
blir. Il est néanmoins du devoir et
du droit de chaque citoyen de s'in-
téresser à l'utilisation qui est faite
des deniers publics et de poser toute
question qui lui parait nécessaire.

Au vu des nouveaux chiffres, on
peut constater que la politique fi-
nancière de notre Municipalité n'a
pas change. Basée sur la nécessité
tl'équilibrer les comptes , cette poli-

tique se résumé en un mot : pru-
dence. On se garde en elffet de s'en-
gager dans un endettement qui rende
le service de la dette trop pénible et
freine les réalisations de l'avenir.
Selon Ics termes employés par M.
Moran d, il faut que chaque million
de dettes en plus soit renté par un
prélèvement dans les recettes ordi-
naires, sinon l'endettement fait hou-
le de neige.

Progression froide
et coefficient 1

Part importante des recettes com-
munales, l'impòt sur le revenu des
personnes physiques voit son chiffre
augmenter dans des proportions si-
gnificatives malgré le maintien du
coefficient le plus bas du canton.
Alors que ce poste figurait aux comp-
tes 1965 pour 1952 098 frs 35, on le
trouve aux comptes 1966 pour le
montant de fr. 2 070 566 et au budget
1968 pour fr. 2 510 000. A noter que
Ies autres postes des recettes d'impo-
sition n'ont pas varie de manière
notable duran t la méme période. Le
phénomène de la progression froide
est Tessenti plus ou moins doulou-
reusement par tous les contribuables
salariés, par l'elffet de la nouvelle
déclaration de revenus portant sur
les années 1965 et 1966. Toute aug-
mentation de salaire a été double-
ment touohée, une fois proportionnel-
lement à cette augmentation et en-
core une fois par le fait du change-
ment de classe et de taux.

Les principaux chiffres du budget ordinaire
Comptes 19K6

Dépenses Recettes
1 919 381.40 . 284 045,40

932 713,05 48 132,40
213 971.20 109 850,45

1383 939.75 776 326,80
1 034 380,30 28 286,20

29 640,55 9 997,85

Administration generale
ìnstruction publique
Police
Edilité et urbanisme
Travaux publics
Agriculture et foréts

TOTAUX
Excédent de dépenses du budge t ordinaire

5 762 010.— 5 762 010.—

On constaterà par rapport au budget pour 1967 une diminution du
déficit du budget ordinaire. Ce déficit théorique était l'an dernier de frs
486 082.— alors qu 'il a baissé cette année à 458 787.—.

Le budget extraordinaire
Pour avoir une vision plus sùre de l'état de nos finances, il faut tenir

compte des chiffres du budget extraordinaire. La diminution de la dette
publique, les investissements nouveaux doiven t ètre comptabilisés. Ce qui
ramène le déficit cité plus hau t et lui donne des proportions très normales.

Dépenses Recettes
Excédent des dépenses du budget ordinaire 458 787.—
Diminution de la dette publique

(amortissements financiers) 200 000.—
Augmentation des immobilisations, des placements 150 000.—

Deficit du budget 1968

458 787.— 458 787,-

Rappelons encore que le budget 1968 est à la disposition des citoyens
au Greffe communal, jusqu'au jour de l'assemblée primaire.

Budget 1968
Dépenses Recettes

1 936 930
1 040 500

321 200
1 083 800
1 321 400

58 180

4 725 130
35 383
95 210

267 000
167 500
13 000

5 762 010.— 5 303 223
458 787

458 787.— 350 000
108 787

EXERC CE D'AUTOMNE

ORSIÈRES. — Samedi dernier, le
corps principal des sapeura-pompiers
d'Orsières effeotuait son traditionnel
exercice d'automne sous les ordres
du capitaine Léonce Gabioud.

Dans l'après-midi, un exercice pra-
tique d'une certaine envergure avait

ITIiti

lieu. Hus de quarànte sapeurs-pom-
piers y prirent part.

La population put constater avec
plaisir l'excellenit travail réalisé par
les lnstructeurs et juger de l'efficacité
de ce corps qui a déjà rendu de très
grands services dans le oadre com-
munal.

Séance du Conseil de district
MARTIGNY. — Les problèmes qui

sont du ressort de notre Conseil de
district sont nombreux et complexes.
Les projets à réaliser ou à compléter
ne manquent pas. Cette instance
compte à son actif plusieurs réalisa-
tions d'envergure qui jouent un róle
primordial sur la vie sociale de la
région.

La Ligue ant_tube. culeuse, l'hópi-
tal du district sont les points les plus
visibles de l'activité de ce Conseil
prèside par M. le préfet Pierre Veu-
they.

Jeudi prochain 14 décembre, le
Conseil de district se réunira comme
chaque année à l'Hotel de Ville de

Martigny.
A l'ordre du jour de cette séance

à laquelle asslsteront tous les présd-
dents des communes intéressées figu-
rent en plus des affaires administra-
tives le rapport du préfet , un rapport
sur l'activité de la Ligue antituber-
culeuse par M. Albano Simonetta, une
orientation sur la construction du
Centre pour handicapés de Pont-de-
la-Morge et un rapport concernant ia
gestion de l'hópital de Martigny.

A la fin de la séance, M. le prési-
dent Edouard Morand enitretiendra
l'auditoire d'un problème tout à flait
d'actualité : les travaux d'Emosson et
l'economie locale.

L'assemblée de la Cecilia
FINHAUT. — Le chceur mixte Ste-

Oécile de Finhaut tenait samedi son
assemblée generale annuelle à l'hotel
des Alpes. La partie administrative
était copieuse et elle l'ut entamée avec
ardeur sous la présidence de M. P.
Coquoz. Dàns son rapport d'activité.
celui-ci tira un bilan très positif de
l'année écoulée, qui fut marquée par
deux événemenits notables l ' inaugu-
ration des orgues . et la grande ker-
messe de la mi-été organisée de main
de maitre par M. Michel Carrier et
une équipe dévouée.

Le directeur, M. Louis Quiairtenoud,
qui remplit également les fonotlon s
d'organiste, felicita le comité pour le
travail réalisé et dit ses remercie-
memts au cure de la paroisse et au

sous-clirecteur pour leur aide pré-
cieuse.

Au comité, Mme Marie-Claire Gay-
des-Combes. démissionnaire, a été
remplacée au poste de secrétaire par
Mlle Odile Gay-des-Combes. Quant
au président , M. Pierre Coquoz , et au
caissier , M . Fernand Lugon. ils sont
confirmés dan s leurs fonctions.

Le président de la commune, M.
Georges Vouilloz, assistait aux délibé-
rations.

L'assemblée fut  suivie du banquet
tradiitiorunel qui se termina en bevu-
te puisque M. le chanoine Michellod ,
écrivain , donna à ses chanteurs la
primeur d'un conte qu'il venait d'é-
crire.

Une partie réoréative font animée
mit fin à cette soirée réussie.

Soirée de I' « Aurore »
MARTIGNY. — La sooiété de gym-

nastique Martigny - Aurore donnera
samedi prochain 2 décembre à 20 h.
30, à la salle communale du quartier
diu Bourg, sa soirée annuelle offerte
aux autorités, à ses membres d'hon-
neur, passifs et invités.
ci Au programme, 19 numéros pré-
sentant aussi bien le rythme, la danse
que la gymnastique pure, donneront
un apergu des qualités des différentes
sous-sectlons de l'Aurore, dirigées
avec dévouement par M. Gaston Guex
pour les actifs, M. Georgy Rouiller
pour les pupilles, Mlles Claudine Da_ -
bellay et Josiane Grand pour les da-
mes et les pupillettes.

Spectacle théàtral
MARTIGNY. — Hier soir en la sal-

le du Casino un nombreux public as-
sistait avec plaisir à la représenta-
tion des « Mystères de Paris » d'Eu-
gène Sue, oeuvre adaptée à la scène
par Albert Vidalie.

Les acteurs étaient de la troupe
des « Trois p'tis tours de Morges », et
jouaien t dans une mise en scène de
J.J. Rosset.

Création
de la Jeune Chambre

économique
MARTIGNY — Le grain seme par

les membres de la JCEV de Marti-
gny a enfin leve. Le 27 novembre,
les membres de ce mouvement se
sont réunis en assemblée constitutive
et ont concrétisé l'idée des initia-
teurs.

C'est après un débat vivant que
les statuts ont été approuvés à l'una-
nimité.

Non moins animée a été l'élection
du premier comité. Après la pré-
sentation des candidats, le comité
suivant a été élu à l'unanimité : pré-
sident : M. Gilbert Max ; vice-prési-
dents : MM. Julien Fermont et Ber-
nard Lonfat ; secrétaire : M. Bernard
Schmid ; trésorier : M. Pierre Troil-
let ; vérificateurs de comptes : MM.
André Devanthéry et Jean Gay-Cro-
sier ; délégué à la Fédération du Va-
lais JC : M. Raymond Vouilloz.

Ainsi Martigny, carrefour interna-
tional , s'enrichit d'une nouvelle so-
ciété représentée dans plus de 80
pays.

La présence a cette assemblee de
M. Jacques Bérard , président natio-
nal élu, a été un précieux encoura-
gement pour la nouvelle organisa-
tion. En quelques termes choisis, il
a relevé son plaisir d'accueillir , sur
le pian suisse, une nouvelle Jeune
Chambre au moment mème où la
Suisse est représentée à la prési-
dence mondiale, par un ami de Mar-
tigny, Me Philippe Abravanel , de
Lausanne.

En conclusion , le nouveau prési-
dent a souhaite que l'association s'é-
panouisse par l'apport de nouveaux
membres.

Cabaret-Dancing LA MATZE
SION

dès le lei décembre 1967

JOSE MARK A
et son orchestre

En attraction : VARIETÉ SHOW
Ofa 06.637.04 L

A travers le 'Haut-Valais
Pour une aide au chemin de fer Furka Oberai

Ouverture de la

Il est vraii que le chemin de fer
Furka-Oberalp ne roule à travers tout
le Valais. Néanmoins, le week-end
prochain , tout votant valaisan lui té-
moignera son intérét puisqu 'ii s'agirà
de se décider sur l'octroi d'un mon-
tant de 3.630.000 francs reparti sur 4
ans. Ce montant permettra la survie
de cette importante voie de commu-
nication et son adaptation aux exi-
gences modernes.

Le montant de fr. 24.000.000 pour
les travaux de première nécessité per-
mettra un renouvellement de la su-
perstructure et de la ligne à haute
tension , de nouvelles installations
électriques et téléphoniques et diver-
ses améliorations dans les dépóts et
ateliers . Les 2/2 du montant, soit fr.
15.600.000, seront urtilisés pour l'ac-
quisition de nouveau matériel roulamt.

Nous voulons assurer à l'hòte indi-
gène et au touriste le maximum de
confort. Eu égard à l'importance que
revèt ce chemin de fer au point de

voie au printemps

vue militaire et surtout pour venir
en aide à la population de montagne,
la Confédération a accepté un taux
de subvention de 75%.

Les cantons d'Uri , du Valais et des
Grisons devron t toutefois contribuer
à cette réalisation par un montant
fixé selon un schèma de repartition
bien défini. Si le canton du Valais
devait refuser cet accord de 3.630.000
francs, les 18 millions de la Confédé-
ration , ainsi que les monitants oc-
troyés par les cantons d'Uri et des
Grisons ne seraient pas versés. C'est
en pronongant votre oui que ces autres
moyens financiers seront mis à dis-
position du Furka-Oberalp.

Si nous jetons un regard dans le
passa, le ròle important du chemin de
fer pour le développement dù .touris-
me dans cette haute vallèe du Rhóne
ne peut nous échapper. Personne ne
niera aujourd'hui l'importance que
revèt le tourisme dans notre canton.

' X X X X X x X X X X ~X 'XX y 'XX ~ '~Xx y XX .XXXX 'XXXXX ' ¦¦',

Le chemin de fer
Furka-Oberalp

et son personnel
L' e f f e c t ì f  du personnel était

de 211 employés en moyenne
pour l'année 1966. Les 61 % ha-
bitent et travaìllent sur terri-
toire valaisan. En 1966 , le mon-
tant total des charges pour le
personne l était de Fr. 3 647 202
dont Fr. 2 224 793 revenaient
aux employés valaisans. Ces
c h i f f r e s  démontrent clairement
l'importance économique du
chemin de f e r  pour le canton
du Valais et les communes,
puisque, sur ces montants, sont
également calculés les impóts
communaux et cantonaux. A
coté de son róle d' employeur , le
chemin de f e r  favorise égale-
ment l'artisanat , le commerce
et l'industrie indigènes.

UN ABONNEMENT
à la

Feuille d'Avis da Vaiate
dès ce jour ef jusqu'au 31 décembre 1968

ne coute que Fr.
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^u %__w ¦

Il suffit d'adresser ce coupon à notre Service des abonnements .
Le soussigné
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Fils de 
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Locante 
désire recevoir la FAV dès ce )our au 31 décembre 1967 et s'engage à

en payer le montant à l'avance au CCP 19-5111.

Signature : 

L'abonnement débuté à n'importe quelle date et se renouvelle sans autre
pour l'année suivante sauf dénonciation écrite un mois avant l'échéance
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1 Ouvrier ¦ I
électrocuté

I BISTCH. — Un ouvrier a |
H été électrocuté hier matin vers i
! 10 h. 35 à la centrale CFF à 8

K* Bitsch. IDes ouvriers d'une entreprise ||
j | de Lugano étaient occupés à 1
H monter un réseau à l'extérieur |
H de l'usine. Croyant qu 'il n'y 1
H avait pas de courant, un ou- I

; vrier s'affaira à relier deux li- I
|?| gnes au moyen d'un cable en 1
H cuir, et recut un violente dé- I
H charge électrique.
H Souffrant de blessures et de É

; brùlures, il a été transporté à 1
| l'hópital de Brigue. Son état I
< est très grave. La victime. M. |
1 Meraviglia Albino, est àgée de I
i 26 ans. 1
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Pour ouvrir le Nord au Sud par le Simplon, il
faut améliorer la route roulante du Lótschberg

A la poste de Brigue

A Goppenstein , avec dans le fond l'entrée du tunnel du Loeitschbera , les quais de chargement qui vont ètre
modernises.

BRIGUE (Sp). — On le sait depuis
fort longtemps, les grands axes de
circulation sont Nord-Sud et surtout
Sud Nord.

La route transversale internationale
Nord-Sud du Simplon, n 'a pas, pour
le moment, de continuation directe
vers le Nord , c'est-à-dire vers la Suis-
se septentrionale et occidentale, et par-
la vers la France, l'Allemagne, le Be-
nelux et l'Angleterre, à travers les
Alpes valaisannes et bernoises.

Il nous faudra certes encore atten-
dre quelques années avant que le Ra-
wyl soit ouvert à la circulation. Et
durant  ce temps, « la route roulante »
à travers le tunnel du Loetschberg
continuerà à rendre de précieux ser-
vices.

DES CHIFFRES ELOQUENTS. —
Si l'on prend la peine de consulter
les statistiques établies à propos de ce
tunnel dont le rachat, ou plutót le ra-
chat de la compagnie a déjà fait cou-
ler des flots d'encre, on se rend comp-
te tout d'abord que si en 1955, 1 871
véhicules avaient emprunté le tunnel.

A Goppenstein , M. Ernest von Roten , chef tlu département des Travaux
publics présente son exposé aux Invités et à la presse.

en 1966 ils furent 101 061, soit 50 fois
plus que 11 ans plus tòt.

D'autre part. cette statistique prou-
vé également que de tous les tunnels
permettant le transport par trains de
véhicules routiers, à savoir le St-Go-
thard , le Simplon et le Loetschberg,
c'est ce dernier qui a enregistré la
plus forte augmentation. Certes ces
chiffres peuvent s'expliquer par l'aug-
mentation du trafic routier , mais ils
prouvent surtout que le trafic a aug-
menté dans des proportions énormes
dans le sens Nord-Sud et Sud-Nord.
Pour l'année 1967, les services compé-
tents pensent que le cap des 130 000
véhicules sera dépasse.

AMÉLIORER LES VOIES D'ACCÈS.
—:,.C' est. en,,prenant conscience de ces
chiffres que de nombreuses personna-
lités valaisannes, au nombre desquel-
les il convient de citer MM. Paul Gun-
tern, de Sierre ; André Werlen , de
Brigue ; Dr Anton Marty, de Brigue,
ainsi que les présidents des commu-
nes où passent la ligne, ont constitue
avec leurs homnnymes bernois un co-

(Photos VP)

mite d'action pour l'amélioration des
voies d'accès à Goppenstein et à Kan-
dersteg.

Ce comité d'action avait convoqué,
mardi , une grande conférence de pres-
se avec visite des lieux. Cette journée
qui avait été mise sur pied par MM.
Innocent Lehner, conseiller national,
E. Buhler , de Frutigen et Paul Schmid-
halter, ingénieur, a permis à plu-
sieurs centaines de personnalités va-
laisannes et bernoises de se rendre
compte de l'ampleur des travaux qui
seront entrepris dès l'an prochain et
surtout de l'urgence de ces travaux.

Selon les précisions qui nous ont été
fournies. il ressort que : le canton du
Valais a entrepris, à la suite d'un ré-
cent décret du Grand Conseil. de
grands travaux à proximité de la gare
de Goppenstein. La Lonza qui longe
la route du Loetschberg, sera couverte
ce qui permettra un gain de terrain
appréciable entre la rivière et la gare.

Par suite de ces travaux, il sera
possible au BLS de procéder à l'ex-
tension des installations de la gare de
Goppenstein , afin de les adapter , d'une
part à l'intense trafic voyageurs de
pointe et, d'autre part , à l'accroisse-
ment Constant des transports aufomo-
biles par le tunnel du Loetschberg.

Divers autres travaux tels que cons-
truction d'un quai intermédiaire cou-
vert . création de grandes places de
pare, construction de postes de blocs
automatiques dans le tunnel mème, ce
qui permettra le passage d'un train
toutes les 3 minutes et demie, cons-
truction d'une rame de wagons spé-
ciaux et extension des installations
de chargement à Kandersteg, nécessi-
teront une dépense de quelque 6,5 mil-
lions de francs que la direction du
BLS entend effectuer, consciente
qu 'elle est de la nécessité de ces in-
vestissements.

Bien entendu , il faudra aussi amé
liorer les routes, mais ceci est le tra
vail du canton et de la Confédération

BRIGUE (FAV) — C'est avec plai-
sir que nous apprenons que la direc-
tion de l' arrondissement postai de
Lausanne vient de nommer Mlles An-
na Frei et Aline Walker, au titre de
dames-aides d'exploitation ler degré.

Nous tenons à les féliciter et leur
souhaiter une brillante carrière.

R A P P E L !
Les Maisons André MASSET et PFiSTER-LEUTHOLD S. A.
« Bureau Moderne » de LAUSANNE,
rappellent à tous les spécialistes du travail de bureau qu elles leur
consacrent 4 jours d'information sur les NOUVELLES TECHNIQUES EN
MATIÈRE D'ORGANISATION DE BUREAU.

à l'HOTEL DU CERF de SION, au CARNOTZET
et qu'il ne vous reste que 2 jours pour voir les différents programmes
qu'elles vous proposent dans les domaines de la photocopie. de la
reproduction de bureau, l'adressage ou la destruction de documents...

De grandes marqués : PHOTORAPID - GESTETNER - MINOLTA -
DUPLICARBO - STIELOW - INTIMUS.

De 10 h. à 20 h. vous ètes attendus et tous les renseignements que vous
pouvez désirer vous seront donnés. Cela ne vous engagé pas et vous
rendra peut-ètre service I
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Le loto des
« Petits lits blancs »

Cette manifestation d'amitié qu 'est
le loto des « Petits lits blancs » aura
lieu le dimanche 3 décembre 1967, dès
16 heures, à la Matze, à Sion.

La Pouponnière est très heureuse
de pouvoir faire bénéficier ses petits
pensionnaires du produit de ce loto
qu 'un groupe de généreux amis orga-
nisé pour eux.

Comme nous sommes à l'approche
de Noel. la Pouponnière a pensé bien
faire en confectionnant de très jolis
coussins de salon (en velours de Gè-
nes) . et autres choses, pour varier un
peu les lots, et nous ne doutons pas
que l'heureux gagnant sera tout fier
de mettre cet objet sous l'arbre de
Noel.

Le comité , la direction et les enfants
de la Pouponnière recommandent d'as-
sistei nombreux à ce loto et d'aider ,
ainsi . l'oeuvre de la Pouponnière et,
surtout , son ceuvre-annexe (Ste-Elisa-
beth , refuge pour mères célibataires)
à servir toujours plus , et toujours
mieux.

Un très grand merci à l'avance, et à
dimanche, dès 16 heures, à la Matze !

La Pouponnière valaisanne.

Sierra et la Noble Contrée
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Travaux de rénovation à la gare de Sierre
SIERRE. — Une importante serie de

travaux est en cours actuellement en
gare de Sierre.

A l'heure où le tourisme prend de
plus en nlus d'extension dans ce sec-
teur , il importe de pouvoir satisfaire
au trafic toujou rs en croissance, et
de moderniser diverses installations.

En ce moment, il est procède au ra-
fraìchissement des fagades du bàti-
ment principal de la gare et à la dé-
molition de la couverture du quai I
qui ne réoondait  plus aux conditions

On procède à la réfection des facades du batiment principal

actuelles. Ce quai est recorustruit en
porte-à-faux.

Quamt à la brèche que l'on peut
remarquer à l'est du batiment prin-
cipal , on y erigerà les nouveaux WC,
ainsi qu'un buffet express.

L'on estimé que les travaux relatifs
à la transformation du quai seront
terminés aux alentours du 20 décem-
bre.

Les autres travaux pourraient ètre
terminés en ianvier ou février.
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DERNIÈRE IMAGE D'UNE FOIRE PASSÉE

La foire  Saint-Martin est f inie.  La foir e  Saint-Martin s'est fermée hier.
Une animation particulière a marque ces deux jours de foire et une grande
a f f luence  a été constatée en ville de Sierre.

Des rues en e f f e t  avaient revètu un air de f è t e  et. de gaieté ' et les
a f f a i r e s  ont sans aucun doute été fructu euses, tant pour le marchand de
marrons ou de souliers , que pour le vendeur de machines agricoles ou de
pàtisseries.

En un mot , une tradition agréable et qu'il fai t  bon maintenir et perpétuer.
A l' année prochaine donc 1

Les assemblees primaires de la Noble Contrée

Bon anniversaire !

Chute

MIEGE — L'assemblée primaire
aura lieu le jeudi 30 novembre, à
19 heures, à la nouvelle halle de
gymnastique. Point important : budget
1968.

VEYRAS — L'assemblée primaire
se tiendra le jeudi 7 décembre, à
20 heures, au locai ordinaire. Ordre
du jour : budget 1968 et divers.

VENTHÒNE - L'assemblée pri-
maire du samedi 2 décembre se tien-
dra en la salle du Chàteau , dès
19 h. 30. Point important : problème
de l ' irrigution du vignoble.

MOLLENS — L'assemblée primaire
est convoquée le jeudi 14 décembre.
à 20 heures, à la salle communale.

CHIPPIS — L'assemblée primairt
de la commune de Chippis est con-
voquée pour le samedi 2 décembre
et le dimanche 3 décembre prochains.
Elle se prononcera sur l'acceptation
ou le rejet d'une aide pour les amé-
liorations techniques du Furka-Ober- 45

p' Souffrant  d'une fraeture de la cla-
SIERRE — Assemblée primaire virale et de còtes fracturées, il a été

convoquée les 2 et 3 décembre, pour transporté à l'hópital de Sierre.

se prononcer sur le décret du 20
septembre 1967 relatif à l'octroi d'une
aide pour des améliorations techni-
ques du chemin de fer Furka-Ober-
alp.

SIERRE. — Hier , Mme Henriette
Favre. pensionnaire à l'asile Saint-
Joseph , fètait  son 80r anniversaire.  La
Municipali té a offer t  à Mme Favre les
fleurs tradit ionnelles . tandis que les
Rdes sceurs de l'asile réservaient
quelque cadeau à leur pensionnaire.

d'un cyclomotoriste
SIERRE (FAV). - Alors qu 'il cir-

culait de Sierre en direction de Noès,
un cyclomotoriste. M. Epiney Denis,
de Noès, fit une chute à hauteur de
l'hotel Europe , hier matin vers 11 h.
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Pour les travailleurs étrangers en Valais
DES DIFFICULTÉS EN PERSPECTIVE

NOUVEAU COMITÉ DE LA CLASSE 1938

La Fédération économique du Valais
et la Chambre valaisanne de commer-
ce viennent de publier un intéressant
rapport sur l'economie du canton en
general. Nous en avons extrait quel-
ques points relatifs au problème de
la main-d'ceuvre étrangère, qui sem-
blent mèri ter attention.

Il s'agit notamment de statistiques
concernant les effectifs des différentes
catégories de travailleurs, établies par
l'Office federai de l'industrie des arts
et métiers et du travail.

TOUS SUR LE MEME PIED. — Par
rapport à 1966, l'effectif des travail-
leurs non-saisonniers en Valais est en
légère augmentation (+ 231) ; mais cet
accroissement est compensé par la très
nette régression du nombre de travail-
leurs saisonniers (— 420). La situation
parait donc saine au premier abord, et
revolution logique. De toute fagon le
problème pose par la pénétration
étrangère n'est pas urgent dans notre
canton, la proportion des travailleurs
étrangers n'étant que de 34 % de tra-
vailleurs non-saisonniers pour 61 %
de travailleurs saisonniers et 5 % de
frontaliers.

Pourtant, malgré cet état de fait, le
canton du Valais est soumis au mème
regime que l'ensemble du pays, ce qui
est nefaste à certaines branches de
son economie qui rencontrent actuel-
lement des difficultés.

L'HÒTELLERIE D'ABORD. — On
estime que les travailleurs étrangers,
non-saisonniers, saisonniers et fronta-
liers sont près de 10 850 en Valais,
chiffre qui révèle une diminution de
quelque 0,6 % depuis l'an passe. Ces
travailleurs se recensent particulière-
ment dans l'hòtellerie et ses annexes,
le batiment et la metallurgie.

DES C O N T I N G E N T S  CANTO-
NAUX. — La Fédération économique
du Valais lutte depuis plusieurs an-
nées pour obtenir l'adoption par les

autorités fédérales d'un système de mème branche ou méme d'un secteur
contingents cantonaux permettant à à l'autre.
chaque Etat d'adapter les règles à ses D'autre part, la Fédération écono-
besoins, vitaux bien entendu. mique propose que l'industrie hóte-

Cette nouvelle législation serait fa- lière et touristique soit libérée de tou-
vorable à certains cantons comptant te mesure restrictive, afin qu 'elle puis-
un grand retard économique, leur per- se conserver le rang qui est le sien
mettant notamment d'opérer des trans- sur le pian international.
ferts de contingents à l'intérieur d'une D. T.

SION (r) . — Réunis à Chàteauneuf , Jean-Claude Arnold, Jean Zufferey et
les Sédunois nés en 1938 se sont don- Gerard Roten. Les contemporains ont
né un nouveau comité qui se compose eu le laisir d,avoir mi eiJX lecomme suit : président : M. Georges , T . , , „™,,r ,
Jordan ; caissier : M. Etienne Reichen- pere ?« Ambord, OFM cap. du cou-
bach ; secrétaire : M. Jean Lorenz. Ce vent de Slon> né en 1938 a deux pas
comité remplacé dans l'ordre MM. des capucins sédunois.

D'imnortants travaux ont été réalisés au Tsaté

LE C A V E A U

m^m^mmmmmmmmmmamm_ _ _ _ _ _ _ m_mm^^^^m^^^mm^ .̂««— ReUmOn dU C0_lTÌté de rASSOCÌatlÒII
A SION: ISRAEL ET SON TOURISME I des narents d'enfants mentalement déficients

Eerceau du judai 'sme, du christianisme et de l'islam, d'Azur ? Qui resiste.à la. séduction della Galilée, de la '_'M _ ¦'"'  
9_f '*9 MPJf WÈ PPfTP7~«gi||

Israel , « Terre sainte » est en passe de devenir un pays Judée, du Néguev, du soleil et de ses dérivés qui ont E ___. Vai _______B
touristique. Après l'exportation des agrumes, le ton- noms : natation, navigation, pèche et plongée sous- 8 _____*'_J_B '
risme n'est-il pas la principale source d'apport en devi- marine, ski nautique, golf , tennis, équitation, et j'en |f j ' I
ses étrangères ? oublie ?

DES CHIFFRES. — La Direction generale du tou-
risme israélien a dressé des statistiques. Celles-ci font
apparaìtre un nouvel accroissement du tourisme. Ainsi ,
au cours de l'année 1966, environ 330 000 touristes ont
visite Israel. Par rapport à 1965, l'augmentation est de
l'ordre de 10,6 %.

Les statistiques nous révèlent que les 330 000 touris-
tes ont apporte 65 millions de dollars, soit 280 millions
de francs. 60 % d'entre eux ont atteint Israel par
avion, 24,5 % par bateau et les autres (pour la plupart
des pèlerins) par Ies pays arabes.

Ces chiffres sont réjouissants. La Direction du tou-
risme israélien tente un effort de décentralisation. En
1958, Ies touristes ne séjournaient que
grandes villes : Jérusalem, Tel-Aviv et
d'hui, le nombre de nuitées de touristes
et dans le reste du pays est devenu
50,5 °/o contre 49,5 %.

DES TOURISTES « ORDINAIRES ». -DES TOURISTES « ORDINAIRES ». — Israel dispose
de 15 000 chambres dont environ 11 000 réparties à peu
près également entre les différentes catégories, ont été
construites à partir de 1948.

Il convient d'ajouter à ce nombre les 3 500 chambres
de la Vieille Ville de Jérusalem.

En outre, les événements de juin dernier ont modifié
et simplifié le tourisme israélien : Jérusalem est réu-
nifiée ; tous les lieux saints ct bibliques sont accessi-
bles.

Israel, lieu de pèlerinage, attiré chaque année davan-
tage de touristes dits « ordinaires ». Ils viennent Ile
toutes les parties du globe, non plus seulement pour
étudier le jeune Etat-Miracle, mais tout simplement en
villégiature.

Et alors, les plagcs de la Mediterranée, dc la mer
Morte , de la mer Rouge ne vaudraient pas la COte

dans les trois
Hai fa. Aujour-
dans ces villes
presque égal :

EVOLÈNE —
Les remontées
méca  n i q u e  s
d'Evolène ont
p r o c è d e  ces
derniers temps
à d'importants
travaux d'amé-
lioration des
pistes du Tsaté.
A l'aide d'un
bulldozer, les
pistes ont été
a p l a n i e s  et
élargies s u r
tout le parcours
et la société
est heureuse de
pouvoir mettre
à disposition
des s k i e u r s
trois pistes de
degrés diffé-
rents : débu-
tants, moyens,
avancés

SI LE VOYAGE VOUS TENTE... — Voici quelques 1
renseignements pratiques :

En tant que citoyen suisse, il vous suffit d'un pas- j
seport pour entrer en Israel. A l'entrée du pays, vous 1
obtiendrez automatiquement le visa. Bien entendu, vous i
avez la liberté d'introduire le montant de devises que 1
vous voulez, en billets, chèques de voyage ou titres.

La livre israelienne vaut 1 fr. 43 suisse. Elle est |j
divisée en 100 agorot (agora, au singulier) appelés cou- j |
ramment piastres ou grouches. fi

A l'intérieur du pays, Ies moyens de communication |j
sont multiples. Autocars, taxis, trains, avions assurent È
des liaisons régulièrement.

Pour vous loger, vous aurez le choix entre les pala- 1
ces, les hòtels plus modestes, Ies pensiona, les kibboutz,
Ics campings, les auberges de jeunesse, les monastères, a
etc.

Vous ne vous sentirez pas trop dépaysé car il est m
très rare qu 'un Israélien ne parie pas l'anglais, le jj
frangais ou l'allemand. Les langues courantes sont l'hé- 8
breu , le yiddisch , l'allemand, l'espagnol et le judéo- m
espagnol. , fè

A LA DÉCOUVERTE D'ISRAEL. — Et maintenant, 1
partez à la découverte dc la Galilée, de la Judée, du i|
Néguev. Un prochain article vous orienterà sur ces t|
régions qui présentent toutes un climat extraordinaire. ||
Décembre et janvier y sont très doux, la pluie et le Éf
froid rarissimes. Ce qui devrait inciter chacun à pas- |l
ser son Noèl à Bethléem, ou, du moins, à prendre part ||
à la soirée organisée par l'Office national du tourisme jfi
israélien , le 5 décembre prochain à l'aula du collège, Il
à Sion , dès 20 h. 15. 1

L'écrivain et diplomate israélien Davis Kcatariuas ||
y donnera une conférence, laquelle sera suivie par la B
projection de deux court-métrages en couleurs.
¦¦ r ¦ , ..,.,..,.,.„.,,....... .,,,..-
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A droite au premier pian, on reconnait M. Honore Pralong et Mme Lachat,
vice-président. Au fond, on apercoit Mme Reichenbach, educatrice et direc-
trice de l'école spécialisée.

SION (FAV). — Hier soir, le comité
de l'Association des parents d'enfants
mentalement déficients s'esit réuni
pour discuter divers problèmes.

Présidée par M. René Lovey, cette
association s'est fixé comme but
principal de favoriser une integration
des enfants deficiente dans notre so-
ciété.

ÉCOLES SPECIALES
INDISPENSABLES
Les membres du comité omt notam-

ment débattu la question de nouvel-
les constructions. question brillante,
ouisque de 20 à 25. le nombre des en-
fants déficients du Valais romand a
passe à 85.

Jusqu 'à maintenant, les enfants
étaient amenés sur les lieux de l'é-
cole par des moyens privés, des con-
naissanrces oxs des chauffeurs de bonne
volonté. Cela ne suff i t  plus. Il faut
parer à ce dilemme en instituant une
sorte de semi-internat, dans lequel les
enfants  pourraient apprendre à s'in-
tógrer. à s'adapter à notre société
moderne.

Les enfants pourraient don c suivre
cette école à plein temps . et pour les
oarents le souci des transports ne
se poserait plus. Ces parents repren-
draient les enfants le vendredi pou r
les reconduiire à l'école le lundi.

Constitution de centres spécialisés.
i'ateliers spéciaux . tels sont les ap-
oorts indispensables qui ont òté mis
<*n discussion.

Des études de pian ont déjà été
fai tes , des contacts ont été pris avec
1es mouvements identiques de Fran-
ge, des compara isons onit été établies.

Il a aussi été question de la cons-
trii'Otion de homes pour adultes men-
talement déficients, parce qu 'il faut
également savoir que les enfants

d'aujourd'hui sont appelés à devenir
adultes, et que bien souvent orphelins,
il leur est difficile, voire impossible,
de s'intégrer d'une manière complè-
temerut autonome dans la société.

L'association présente doit ètre sou-
tenue comme association à but huma-
nitaire et social.

M. Rene Lovey. présiden t

Avenue de la Gare - Sion
G. de Preux - Tél. 2 20 16

Les bons vins de table Llqueur.

GRAIN DE SEI

Vers la decadente...
— Une lectrice nous écrit : « J'ai

lu un article assez étonnant dans
un hebdomadaire frangais. Je suis
ce que l'on appelle « une femme
mure ». Je voyage beaucoup. Je lis
énormément: livres, journaux (dont
le vótre dans lequel j' aime vos
« Grains de sei »), revues, etc. Je
vais au cinema. Je suis mère de
trois enfants (hors de la coquille)
dont l'un est en Angleterre, l'autre
à Paris, le troisième aux USA.
L'autre jour , vous disais-je , j 'ai lu
un article qui m'a étonnée mais
non épouvantée. Je mets cet arti-
cle sous vos yeux. Il n'est pas à
publier dans votre journal , sauf
les passages que j' ai soulignés ».

— Qu'a-t-elle souligné ?
— Ceci .- « ... Dans notre société

occidentale , il y a quelques années
déjà que l'on sent croitre, derrière
la muraille des uieilles règles mo-
rales, la pression de toutes sortes
de libérations, aspirations et licen-
ces diverses. Quelques pierres s'é-
taient e f f r ì tées .  On se signalait les
fuites : minijupe par-ci , scène osee
par-là. Mais dans l' ensemble, la di-
gue tenait bon. Or, elle vient de
craquer. L'accident s 'est produit au
point le plus faible , c'est-à-dire
dans le pays le plus for t , le plus
riche, le plus moderne : aux Etats-
Unis. Là-bas, c'est l'af folement .
Les uns après les autres, les
grands magazines décrivent à leurs
lecteurs, l'étendue du désastre.
C' est la nudité féminine qui des-
cend de l'écran sur la scène et de
la scène dans la rue, en passant
par les snack-bars, les romanciers
les plus connus qui adoptent le
langage obscène des voyous, la té-
lévision où les sujets tabous sont
abordés avec la mème franchise
que l'énoncé du bulletin météoro-
logique, les ballets où le collant a
été rangé au rayon des accessoires
superf lus , etc. Plus nouveau et plus
significatif  encore : les autorités
morales et religieuses choisissent
désormais de se croiser les bras et
de voir venir ». Notre correspon-
dante nous a f f i rmé  que ce qui se

passe aux Etats-Unis est depuis
longtemps chose commune en Suè-
de, se manifeste déjà  en France et
ne tarderà pas à atteindre la Suis-
se.

— La Suisse est déjà touchée
par les premières vagues de li-
cence importées de Suède ou made
in USA. Il n'est qu 'à voir certains
f i lms  admis à Lausanne, à Genè-
ve, mème dans certaines localités
de la « puritaìne » Suisse alémani-
que. Quant aux livres, mon cher,
dans n'importe quelle librairie
vous en trouvez qui accumulent
les grossièretés , les vulgarìtés , les
indécences. Oyez les romans poli-
ciers dont un certain nombre re-
lèvent de la pornographie la plus
absolue... Personne n'élève la voix
contre ce genre de littérature. Dans
le roman moderne, c'est pareil et
là encore on ne dit rien. On ac-
cepté. Dans quelques milieux

^ 
on

recherche cette littérature où la
lubricité est égale aux propos que
tiennent des voyous.

— De l'article en question ceci
est encore souligné : « Notre société
glisse vers une civilisation d'hédo-
nisme irresponsable et , au bout du
compte, vers le délabrement to-
tal », proclame un penseur de Ha-
rvard. « Notre société entre en dé-
cadence, déclare en écho le criti-
que anglais Malcolm Muggeridge.
Notre vitalité décline et les gens
recherchent des stimulations com-
me cette manie de la sexualité qui
envahit la chanson et la presse po-
pulaire... »

— Il est un fait  certain : un vi-
rage est amorcé. Ne pas en pren-
der conscience constitue une faute
grave. Il f au t  voir les choses en
face , telles qu'elles se dessinent
malgré nous. Et plutót que d' aller
à contre-courant ferions-nous bien
d'examiner froidement comment il
est encore possible d' endiguer les
eaux tumultueuses qui déferlent
au risque de nous emporter un
jour comme des f é t u s  de paille. Ne
dites surtout pas qu'il est trop
tard. Ca, c'est le langage que l'on
tient en Suède et aux USA où les
règles de la morale sont en train
de devenir des notions périmées.

Isandre



Exposition de « Terre des Hommes » — Exposition de « Terre des Hom

CONSIDÉRATI ONS SUR UN DEMI-ÉCHEC

Deux petits Vietnamiens attendant patiemment d'ètre pris en charge par les
médecins. (Photo Bussien)

L exposition-vente de tableaux an-
ciens organisée par « Terre des Hom-
mes » au profit des enfants déshérités
s'est terminée dimanche soir. L'accueil
réserve à cette manifestation n 'a pas
correspondu à l'attente des responsa-
bles et le produit des ventes ou des
dons fut nettement inférieur à celui
de l'an passe. Que s'est-il passe, à quoi
est due cette brusque régression ? C'est
ce que nous avons essayé de savoir
en questionnant M. Etienne Reichen-
bach , l'un des promoteurs de cette ex-
position.

MOINS D'AISANCE. — L'epoque
tout d'abord. A l'approche des fètes.
coi'ncidant étrangement avec la recep-

tion des impóts, l'amateur eventuel est
peut-ètre rebuté par une dépense sup-
plémentaire d'une certaine importance.
D'autre part , l'aisance matérielle est
moins marquée actuellement , qu 'il y a
deux ou trois ans. L'expansion écono-
mique a fait place à une période d'aus-
térité financière , qui incite le consom-
mateur à plus de prudence et de mo-
dération dans ses achats.

LTNFLUENCE DU CADRE. — Cette
année les responsables avaient res-
treint le cadre de leur exposition , dis-
posant d'une salle au rez-de-chaussée
de la maison de la Diète. Le nombre
des ceuvres exposées était sensible-
ment moindre qu 'en 1966, alors que la

qualité était égale à celle des oeuvres
de l'an passe.

A la suite de diverses circonstances,
les organisateurs n 'ont pas jugé bon
de mettre sur pied un vernissage, as-
sorti d'une reception officielle et de
discours. Limitant les frais, ils ont ne-
gligé la présentation de leur exposi-
tion et surtout de l'ceuvre à laquelle
elle était destinée. Cette lacune sera
parait-il comblée l'année prochaine.

UNE QUESTION DE TERMES. —
Exposition ou exposition-vente, telle
est la question. Les gens sont-ils ef-
frayés par ce terme d'exposition-vente
et son aspect commercial ? Nombreux
sont ceux qui flairent le piège ou
s'attendent à un traquenard. En 1966,
les affichés ne mentionnaient que le
terme « exposition » et les visites
avaient été plus nombreuses. Cette an-
née, malgré une publicité murale ac-
crue, l'affluence fut moindre et les ré-
sultats inférieufs.

UN EPOUVANTAIL. — La peinture,
surtout si elle est ancienne, semble
rebuter le public valaisan ou en tout
cas ne rencontrer que son indiffé-
rence. Est-ce dù à un manque d'infor-
mation , à un goùt peu prononcé pour
l'art ou plus simplement à une ca-
rence de moyens matériels ? Les trois
solutions sont plausibles et entrent
également en ligne de compte. Cette
branche particulière de l'art n 'intéres-
se certainement qu 'une faible partie
de la population. Parmi celle-ci, rares
sont les gens qui ont Ies moyens de
s'offrir le luxe d'un tableau de mai-
tre.

Le reproche majeur que l'on pour-
rait faire à « Terre des Hommes » se-
rait de ne chercher à atteindre, par
cette exposition , qu 'une partie infime
du public , n 'ayant de ce fait aucune
emprise sur la grande majorité des
gens, dont la générosité n 'est absolu-
ment pas en cause, tant s'en faut.

D. T.

2e conférence des jeunesses
M-. Carruzzo: les faiblesses du Conseil national

Me Henri Fragnières
candidat

au Tribunal federai

Rcmplapant au pied leve le conseiller national genevois Charles
Primborgne, M. Felix Carruzzo s'est attaché à présenter hier soir à
une centaine de personnes, rasscmblées à la salle du Grand Conseil
par Ies soins des Jeunesses conservatrices chrétiennes-sociales locales,
un exposé sur le sujet : « Le pouvoir federai et le Conseil national ».

Cet exposé s'insorivait dans le cadre du cycle de conférences prévu
au cours de l'hive. 1967-B8 par le comité des JOCS et faisait suite à
celui de M. Roger Bonvin.

M. Felix Carruzzo : un certain hu-
mour.

CENTRALISATION DU POUVOIR
M. Carruzzo avait  tenu à scinder

son exposé en deux parties bien dis-
tinr .tes. D'une part le pouvoir federai
et son étendue et de l'autre le Con-
seil nat ional  et ses attribu tions.

Concernant la première part ie , M.
Carruzzo s'est born é à constater que
depuis la Deuxième Guerre mondiale
on avait assistè à un phénomène par-
ticulier de centralisation du pouvoir.
Sans avnir été directement impliquée
dans le conflit , la Suisse en a néan-
moins subi le contrecoup.

Dès la fin de la guerre, il est ap-
para nécessaire de renforcèr le pou-
voir centrai au détriment des auto-
nomies cantonales . Revirement bruta]
— qui n 'a d' ailleurs pas été sans mal
— mais commande par les événe-
ments.

UNE AUTRE ÉCHELLE
Cette centralisation du pouvoir, le

sacrifice d'une indép endance canto-
nale trop accentuée et presque sacro-
sante, ont donne une nouvelle dj -
mension à notre politique tant infé-
rieure qu 'extérieure. Il s'agit tout
bonnement d'un changement de ni-

M. Carruzzo ne nous contredira
veau , d'un déplacement vertical des certainement pas.
pòles d'intérèt et des problèmes. On
a brisé le cercle du fédéralisme étroi- D. Traversini
tement compris pour se piacer au ni-
veau supeneur.

La Confédération a dès lors pris
des initiatives qu 'elle n 'aurait jamais
osé prendre auparavant , elle s'est
imiscée dans des problèmes économii-
ques autrefois « tabous » en vertu d'un
libéralisme forcené et ses décisions
ont eu force de loi.

PAS D'ABUS
La centralisation du pouvoir a non

seulement permis une vue plus ge-
nerale des problèmes d'intérèt com-
mun , mais a surtout engendré une
plus grande efficacité. Malgré ce nou-
vel aspect de notre vie politique, les
cantons ont tout de mème conserve
leur souveraineté dans quelques do-
maines et certains revendiquent au-
jourd'hui de nouvelles prérogatives et
des responsabilités accrues. Cette vo-
lonté ne conrt .red.it pas les intentions
de la Confédération mais elle remet
en valeur la personnalité des cantons.

LE MIROIR DU PEUPLE
Parlant ensuite du Conseil national ,

M. Carruzzo s'est attaché à en don-
ner une description oittoresque, rele-
vant l'ambiance cordiale entre les
hommes de familles politiques diver-
ses et les particularités d' une <t ma-
chine humaine » qui a naturellement
ses faiblesses. Cent d'un ton presque
désabusé que le conférencier a parie
des travaux de cette « chambre bas-
se », souvent contrainte à de longs
débats — qui seraient olutòt des mo-
nologues. à en croire M. Carruzzo —
manquant  de panache, d'envolées po-
litico-lyriques.

PAS DE THEATRE
Le Conseil national n'est pas le

théàtre d'affrontements épiques.
d'empoignades verbales mémorables :
il n 'est souvent qu 'une salle de lec-
ture où s'al ignent  les rapports et les
discours.

Est-ce par masochisme ou par dé-
sir de fai re plaindre le conseiller na-
tiona l qu 'il est que M. Carruzzo a
dressé un tel portrait de la Chambre ?
Ou encore est-ce tout simplement
par f ranchise ou désillusion ? Le mo-
tif a finalement peu d'importance. Ce

qui compte c'est l'aveu de certaines
lacunes. d'un manque total d'effica-
cité en dépit de la somme de travail
fourni. Il est indéniable que des mo-
difications s'imposent, que des adap-
tations sont nécessaires. Si elles sont
entreprises au méme rythme que les
discu ssions au Conseil nationa l, nous
ne sommes pas prèts de saluer ce re-
nouveau tant attendu.

SION. — Le comité cantonal du
parti conservateur chrétien-social va-
laisan s'est réuni à Sion mardi en dé-
but de soirée. II a examiné, sous la
présidence de M. René Jacquod. la si-
tuation créée à la suite de la démis-
sion de Me Antoine Favre en qualité
de juge federai.

Le comité a fait sienne la proposi-
tion du parti conservateur chrétien-
social dc Sion revendiquant le siège
Iaissé vacant par le départ de Me Fa-
vre.

A l'unanimité, Ies délégués ont dé-
cide de transmettre au président du
groupe à Berne la candidature de Me
Henri Fragnières, de Sion, actuelle-
ment juge cantonal.

Chronique
de l'aéroport régional

de Sion
R. P

La semaine dernière a été I
|| marquée d'un événement parti- j
pj culier à l' aéroport de Sion : |
ìT| l'arriuée d' un nouvel avion. m

En e f f e t , la section valalsan-
& ne de l'Aéro-Club suisse a ac-
sX\ quis un Super-Cub , immatricu-
jj  le HB-ORZ. Cet avion est des-

tine à comp léter le pare de nos
ì amateurs de vols et d' atterrissa-

^ 
ges sur glaciers. Il est quasi neuf

H et nous vient tout droit des
brouillards bàìois.

Tous Ies amis de l' aviation lui
É souhaitent bon vent.

conservatrices

Chez les hommes-grenouìNes valaisans
SION — Fondée il y a un an, l'Association valaisanne de plongée

j f sous-marine a tenu ses assises au Bouveret , sous la présidence de
H M. Alberto de Chastonay, de Sierre.

Après avoir liquide l'ordre du jour, elle a décide de se mettre
Il à la disposition des autorités valaisannes, des entreprises et des parti-
li culiers qui pourraient avoir besoin de ses services.

jf f Les jeunes (ou moins jeunes) qui s'intéressent à la plongée sous-
ll marine peuvent faire  dorénavant partie de ce groupement qui a e f f ec tué
|j une année de rodage en circuit ferme.

TOM., les renseignements peuvent ètre obtenus chez le président
h ou chez M.  Guy Gessler, tél. (021) 2 19 05, Pré-Fleurì, Sion.

HOOWEllES PROTESTANTE

EEimination
de pommiers Canada
en état de production

¦ Jumelage entre deux parois-
ses de Genève et du Valais

L'établissement de relations étroi-
tes entre les pa roissiens de Sion et
de Cologny (GÈ), la création d'un pos-
te pastorul dans la paroisse de Viège
et d'un ministère auprès des réformes
isolés de la Dròme et de l'Isère, ont
été annonces à l'assemblée annuelle
de la Société genevoise de secours
aux protestan ts dissèminés, le 26 no-
vembre, à Genève. Les 53.000 francs
récoltes lors du dernier exercice ont
permis notamment d' aider le pasteur
J. Mottu , en mission au Vietnam , ain-
si que les paroisses de Divonne, Lons-
le-Saunier , Macon et Manosque. Ont
pris la parole au cours de l'assem-
blée les pasteurs C. Bolay. de Sion,
D. Atger, président de la 12me cir-
conscription de l'Eglise réformée de
France, et E. Sordet (Vésenaz) .qui a
parie de son récemt séjour aux Etats-
Unis.

¦ Ervseignemen. religieux e*,
éducation chrétienne

Le Synode de l'Eglise réformée
évangélique du Valais s'est réuni le
25 novembre à Sion sous la prési-
dence de M. W. Sedlatchek. Il a adop-
té les nouvelles dispositions de la
Constitution et du règlement ecclésias-
tiques relatives à l'enseignement reli-
gieux et à l'éducation chrétienne. La
mission de l'Eglise est ainsi définie au
chapitre III. lettre b, de la Consti-
tution : « Fidèle à l'ordre du Christ,
l'Eglise a la mission d'amener les jeu-
nes au salut révélé par Dieu en
Christ et d'en faire des membres vi-

vants de la communauté chrétienne ».
Quant au contenu des articles 54 à 59
du règlement , ils peuvent se résumer
de la manière suivante : le devoir pri-
mordial de l'éducation chrétienne in-
combe aux parents ; les écoles de l'E-
glise réformée y eont.ibuent et dis-
pensent un enseignement portant sur
la connaissance de la Bible ; pour
étre admis au catéchisme. il faut avoir
suivi pendant trois ans au moins un
enseignement religieux dans l'Eglise
réformée ; la formation chrétienne des
adultes doit permettre l'épa nouisse-
ment de l'enseignement religieux re-
CU dans la ieunesse ; l'Eglise encou-
rage et coorrlonne les initiatives de3
paroisse dans ce domaine ».

Cette action se poursuit pendant la
présente campagne. Outre la gratuite
de l'arrachage, nous rappelons qu 'une
petite indemnité (10 à 30 fr. par arbre)
peut ètre accordée lorsque dans une
parcelle, un minimum de 10 pièces
en rapport est à éliminer.

Les propriètaires qui désirent se
mettre au bénéfice de cette action sont
priés de s'inserire auprès de la Station
soussignée directement avant le 30 dé-
cembre 19G7, date après laquelle au-
cune demandé ne pourra étre retenue.

Station cantonale d'arboriculture,
Chàteauneuf ,

C. M.

Conférence
au Centre missionnaire

SION. — Les membres et les amis
du Centre missionnaire de Sion sont
priés d'assister, le ler décembre, à
20 h. 30 à la maison des oeuvres (an-
cien Hotel des Touristes) à la cause-
rie avec diapositives que presenterà
Mlle Rose-Marie Métrailler, de retour
de Guinee : « Le ròle et l'activité des
missionnaires laics, témoignage d'une
M.L. ».

Nous vous prions de ne pas manquer
cette occasion d'entendre une jeune
qui a participe en Afrique au travail
missionnaire. Son témoignage vous in-
teresserà , il elargirà votre horizon de
chrétien.
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Terrain de sports
LAVEY-VILLAGE (Jj). — Le tradi-

tionnel concours intersections n 'a pu
avoir lieu cette année à Lavey, pour
cause de manque d'emplacement. Mais
en 1968, la section SFG dirigée par
M. Marcel Fiaux disposerà d'un nou-
veau terrain spécialement aménagé
pour les manifestations sportives.

Volture
hors de la route

MORGINS (FAV). — Après avoir
buté contre une pierre, le conducteu r
d'une voiture a perdu la maitrise de
son véhicule sur la route de Morgins.

L'accident s'est produit près du pont
de Thiesaz-d'En-Bas hier vers 15 h. 45.
La voiture dévala un talus avant de
s'arrèter quelques mètres plus bas.

Le conducteur , M. Baiffard Georges,
ouvrier d'usine, de Troistorrents, àgé
de 20 ans, ainsi que son passager, M.
Nel Cuedes Gerald Garcia , d'origine
espagnole, également domicilié à
Troistorrents ont été hospitalisés à
Monthey, souffrant de contusions.

Cabaret-Dancing LA LOCANDA SIERRE
TOUS LES VENDRED1S ET DIMANCHES

POKER D'AS DE LA CHANSON
avec GIL AUBERT - anlmateur

Grands concours d'amateurs EN TOUS GENRES
dotés de nombreux prix de valeur

Inscriptions auprès de la Direction - Tél. (027) 5 18 26
TOUS LES SOIRS ORCHESTRE-ATTRACTIONS

AS 639 S

Service de sècòurs
en cas de catastrophe
Au cours de son discours prononcé

mardi à l'Ecole polytechnique federale
de Zurich , M. Celio, conseiller federai,
a également parie du service de se-
cours en cas de catastrophe. En tant
que mesures immédiates, il a été dé-
cide de créer une centrale permanente
qui aura comme taches de porter les
premiers secours en cas de catastro-
phe en Suisse. En outre, la question
de savoir s'il faut créer un détache-
ment permanent forme d'instructeura
de la défense contre avions des trou-
pes sanitaires et de la protection civile
ou forme de volontaires est à l'étude.

En ce qui concerne la participation
de la Suisse aux opérations de paix
de l'ONU, M. Celio a déclare que celle-
ci n'était pas compatible avec notre
neutralité. Il serait préférable de limi-
ter la participation suisse à l'aide tech-
nique et sanitaire.
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Brèves nouvelles
de la Noble Contrée
SIERRE. — Les films en couleur

présentes par les CFF ont connu un
véritable succès. Les sujets des films,
empruntés au ski . à la vie de la mon-
tagne, ont conquis le public , compo-
se en grande partie d'enfants. La
séance. réservée aux adultes, a égale-
ment permis une belle collecte, qui
sera versée au profit des sorties sco-
laires. Une belle initiative . D'autres
9_ ances auront lieu qui , n 'en doutons
pas. connaitront le mème succès.

Les Gérondins
vont se retrouver

SIERRE. — Suivant une tradition
annuelle et sympathique , les membres
de la Gérondine et leurs épouses vont
se réunir pour une soirée familière ,
le samedi 9 décembre, à l'hotel Ter-
minus.



Deux attachés militaires alliés
drogués et dévalisés en Russie

MOSCOU. — Deux attachés militai- une heure plus tard par les individus,
res, l'un britannique et l'autre araé- qui , precise l'ambassade britannique,
ricain , ont été drogués et le contenu se mirent à déchirer les rideaux de
de leurs portefeuilles dérobé, le 17 no- leur chambre, à casser plusieurs ob-
vembre à Kichinev, capitale de la Ré- j ets, les accusant dc créer du désordre.
publique soviétique de Moldavie. ap- Le 18 novembre, c'est-à-dire le len-
prcnait-on hier à Moscou de source demain, Spahr ct Harper rentraient à
diplomatique officielle. Moscou pour y subir des examens mé-

Les deux attachés. le colonel Wil- dicaux qui. selon les ambassades, ont
liam J. Spahr , de l'ambassade des fourni « quelques raisons de croire
Etats-Unis, et le general N. Harper. de qu 'ils avaient été drogués ».
l ' a m b a s s a d e  de Grande-Bretagne. A la suite de cet incident , Ies deux
s'étaient rendus à Kichinev sur une gouvernements ont protesté le 21 no-
invitation officielle, ont précise des
porte-parole des ambassades. ~—~

Rcntrés à leur hotel de Kichinev peu » ¦ a
après la visite d'un sovkhoze viticole RM B"__f1_ IO! I I C_ __f^ _S& __Tl éP& C

vembre auprès des autorités soviéti-
ques. L'ambassade de Grande-Breta-
gne a notamment déclare que l'inci-
dent était « une sérieuse violation de
l'immunité diplomatique. avec emploi
de la force ». Le lendemain le minis-
tère soviétique des Affaires étrangères
fournissait des explications qui ont été
jugées « insatisfaisantes » par les au-
torités anglo-américaines.

Selon les porte-parole des ambassa-
des, les deux attachés se remettent
bien des suites de cet incident.
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Le premier ministre du Japon est rentre

compagnie de la 25e Division a eté a ¦ * ____ . " JL ¦'l t%_\

SHJSìSSì ni pessimiste au sujet de Chypre
blessés. Un Vietcong aurait été tue.

Par ailleurs, le nettoyage du sec- ATHÈNES. — « Nous continuons nalistes, M. Brosio a dit notamment:
teur à 30 km. au sud de Danang où à parler », a déclare M. Manlio Bro- « Je ne suis ni optimiste. ni pesssi-
les marines avaient été attaques di- sio à l'issue de son entretien de plus miste, je suis actif. Je ne fais pas
manche par des Nord-Vietnamiens a d'une heure avec le ministre grec de prévisions ». « La situation me
permis la découverte de vingt corps des Affaires étrangères M. Pamayotis semble-t-il, a-t-il ajouté , demandé la
dans le village fortifié abandonne par Pipinelis . plus grande attention et nous dé-
les Nord-Vietnamiens. Répondant aux questions des jouir- ployons tous les efforts de gens qui

désirent la paix et veulent faire tout
' leur possible pouir cela ».

_ _  ¦¦¦ ¦ ¦ I l  I I  ¦_¦_ M- Brosio a déolaré qu'à sa con-

Une pigolitene ile sa «dolce vita> S^P̂ ŜA s-¦» me un ultimatum.
J i a i_ _ _I S_ _k A A  _____¦_ »¦_¦ _n I _w _M*_u_ _M M _M «!___% « Je ne crois pas, a concili M.

commercer avec tous les pays l| .
qui le désirent - a plus spécia- i Tram contre autocar :
lement étudie l'organisation d'u- 1 -i -i mrtr te  19 hlnccÓC
ne guérilla éventuelle, ainsi que !; M ""Orib. I __ UltJbbtJS
les problèmes économiques et 1 LA HAVANE. - 11 personnes ont
logistiques posés par cette for- . été tuées et 12 blessées dans une col-
me de combat W 'ision entre un train et un autocar

L'armée cambodgienne, qui i a un passage à niveau près dc La lia-
ne compte que 34 000 hommes I vane. Les victimes sont toutes des oc-
bien entrainés , éviterait certai- I cupants du véhicule à moteur.
nement , dans la mesure du \ i . 
possible, estiment les observa- ftl J* # » <i> > m *•»
S'seTrafformrenSnTtruS CrMIlA 0 15 M%
teurs dc groupes de guérilleros E KRISTIANSAND. — Une adolescen-
populaires. Ces derniers pour- i te de 15 ans, habitant la ville norvé-
raient , en quelques semaines, [ gienne de Kristiansand , a avoué avoir
rassembler plusieurs centaines | assassine son amie àgée de 16 ans.
de milliers de combattants , mo- Celle-ci avait été retrouvée hors de la
destement armés , mais aussi ! ville, attachée à un arbre et frappée
mordants que les Vietnamiens. de 16 coups de couteau. La police

avait d'abord arrèté un homme de 21
WM ' ___ t_______ i___ iir_R ,-ftr-ii,i_-__>i_*i..rtflyWanT,'. ans qui lui semblait suspect.

se couchèrent et quelques heures »^^ ¦ ¦ ^* ** ^^^^ |«_r %_« i
après, cinq ou six hommes forcèrent
leur porte, et les contraignant à rester SAIGON — Les deux principaux
au lit, se mirent à déchirer leurs ve- engagements de la journée de lundi
tements et s'emparèrent de tous les signalés par le communiqué améri-
papiers contenus dans leurs portefeuil- cain sont des embuscades tendues par
les. Leurs papiers leur furent restitués des Nord-Vietnamiens et par des

Vietcongs à des unités américaines.
•r!^&8WW®8KHHra0BEStl || Dans les deux cas, les Américains

H S ont eu plus de pertes que les atta-
H L'OR A BAISSÉ 6 quants et des renforts ont dA ètre
¦ Or.!*_»«_» __. || env0yés pour dégager les unités amé-
I H I E R  A P A R I SI  ricaines.
1 PARIS - Pour la première lì , °a
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ns, la province de Quang Nam,

1 fois depuis la dévaluatìon de la ^ 
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1 livre sterling, le marche de l'or | ???• deux compagnies d infanterie ont

I de la Bourse de Paris a rompu | % 
e Pnses s°us 

f
u.n feu tre* ™ ent

| hier avec une progression qui $ d ?rmes automatiques nord-vietna-
| l'avait mene à un niveau sans 1 m™nes au cours d'une opération de
1 p récédent 1 nettoyage. L'une des compagnies a
I Dans une atmosphère plus I également été attaquée au mortier et
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H calme, Ies transactions ont en ì
^ manche par des Nord-Vietnamiens a d'une heure avec le ministre grec de prévisions ». « La situation me

fi ef f e t  atteint hier après-midi le i permis la découverte de vingt corps des Affaires étrangères M. Panayotis semble-t-il, a-t-il ajouté , demandé la
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la suprématie de l'or contnbuera à en l*%_r w i*l_ l W W W  ¦¦¦ w n  *¦ mmm ga «-¦¦««•<¦«' clarations gouvernementales d'unpor-
I de 91) doliar * f i  1 .on f rnvr * Ì garantir l'impartialité. Un tei système tance majeur e ». Enfin, comme on
I rj L t T e i - t i n- in rrniv iJl** * ^ tendrait à donner l'avantage aux pays ROME. — Une agression a la grena- ques passants ont ete légèrement bles- mi demandait S'U retournerait à

1 t i Z  m l,„ Vd Z Vn I producteurs de ce metal et à ceux de en plein centre de Rome : trois sés par des éclats de verre. Ankara, le secrétaire general de
1 T». ™J„ w'/ir „JÌ £>,_ ,_ *_¦«, I assez forts Pour en fixer le prix ». M. malfaiteurs ont lance contre la vitrine La grenade, lancée par trois malfai- roTAN a répondu : « Je puis aller
1 ™,tf ,™Z/f J ™nilr 1 1 Colombo a précise que l'Italie serait d'un grand joaillier de la via Veneto teurs contre la vitrine du joaillier n> importe où > ceci dépand de ce qui
1 W'O,AT» Xr77nì * w-Ll JnnLiJt P davantage en faveur d'un système de (la rue mondaine de la « Dolce Vita ») « Furst », via Veneto, à 1 heure ou la va arriver dans les prochaines heu-
1 ™^w„ T'»r™i„ ^yTSJJ I paiements internationaux base sur la une grenade qui, en explosant, a fait rue est la plus frequentee, a fait un ,_
| sensible. Les valeurs industriel- | raison et gur j négociations au sein voler en éclats la vitrine du magasin « trou » de cinq centimètres de diame-
| Ics frangaises et étrangères ont , | du Fondg monétaire international. et tous les carreaux à la ronde. Quel- tre dans le verre de trois centimètres ¦ de leur cote, enregistré des g et demi d'épaisseur. Quelques instants¦ baisses en general modérées f i  ¦ ¦ 

aUparavant, ont raconte des passants,| frappant pourtan t tous les sec- | •«• ' • •  l l |^«  l'un des bandits s'était poste au coin SlX DateaUX de QUerre
( te™ de ia c _̂ | Armes et munitions saisies chez des détenus t ŝs r̂^

r̂ _sig :̂ 
turcs 

changent 
de cap

É ¦•¦• I ^ •¦ • I Ci l_ È ___,•____. J h '  sonnes ont été blessées par des éclats

I l e Drésident M'ba 1 pohtiques du pénitencier de St-Martin-de-Re •j s^st^ssfSA «-KZL^S-SSfi&£
_r P . ,. _ __. ,„ , . . cinmiantp millions de lires de biioux mardi matin croisant à 15 milles au

¦ * I • LA ROCHELLE. — Un stock d'armes et de munitions dont on ignore cinquante rniuions Qe iires ae oijoux 
Chvoretue par un malaise ^ ,a , ntature et "asas? \_^̂ J™

& £̂ £̂
s^ ̂A Ŝ̂ SSRX  ̂̂ *&* £%£t *: SsssiIMW |#wi M «••««¦«#« 

i polltiques au pénitencier de St-Martin-de-Re (Charente-Mantime). c est ne » * maintenant vers l'Est, indique-t-on
PARIS. - C'est « arrivan t 1 ce Pénitencier situé ^ns l'ile de 

tato SwS " m°,S 
Peu après la déflagration - très vio- officiellement.

à l'ambassade du Gabon à Pa- | novembre, 1 activiste Claude Tenne, toujours en fuite. ^  ̂̂  g ét . entendue à plusieurs 
 ̂mvires de 

^^^ ^^ avatenta i <uuu _v__aru c uu uauuu a i a -  y I CI I I C, c..c <_ -ie _ nr._ iiui_ ._ <_. F._.on.u.c j ĝ navlres ae guerre curcs avajeii-
ris que le président Leon M'ba m " centaines de mètres — un groupe de 

 ̂ apergus dans la matinée depuis
est mort vers 17 h. 30 après I » .  f l_ L_ .  ____ & LiAI.».. * _>«_ «..SUAM IM DAM(IMAHA passants a pu arrèter l'un des malfai- la vil]e de Kyrenia et plus tard des
avoir été pris d'un malaise, |i M KAhpff IV|ri\SSSTBar3 Vtì OySÌÌCr IC I C_lla00-lC teurs - Brun0 Chiaroni , age de 19 ans , vil]ages de Ayios Amvrosios et d'A-
dora qu 'il s'y rendait, précise |.J ¦ B* ¦¦vwvi ¦ » muMiiiw- M » %• ^>»« 

¦» 
w 

 ̂ après une poursuite mouvementée. Les 
^

an tou siur la còte Nord de l'ile.
un communiqué de cette ambas- 1 WASHINGTON — M Robert Me- Le départ de M. McNamara pour- deux autres ont disparu. La police a
Sa?6- u , _ . ..,,? , u . i Namara doit , peut-ètre, à sa mode- rait entrainer un nouveau raidisse- institué des barrages dans toute la _^fX2r̂  a« toHwSSLe chef de l'Etat gabonais 

^ 
rati0n son départ du Pentagone : c'est ment de la politique américaine au zone. Srcs Ivai^T été repérés _w^Tari-est mort des suites d'une lon- | du moins rimpressio,n dominante qui Vietnam et un intensification des ope- La vitrine de « Furst » avait déjà été "*• .̂ Tr reperes au id_rge

gue maladie pour laquelle_ il | ge dégage des nombreuses questions rations militaires : c'est en tout cas la cible d'une tentative de hold up il aes coles'
étaU soigné dans un hópital I qug j »on se pose ^ Washington , où l'on la conséquence qui vient le plus na- y a exactement un an. Deux malfai- La première indication fournie si-
parisien. S pense que si , publiquement , le chef turellement à l'esprit, mème si rien teurs avaient tenté de l'abattre à coups gnalait la présence de huit navires

du Pentagono s'est toujours montre ne permet aujourd'bui de l'affirmer de pioche. Mais le verre avait tenu mais plus tard on apprenait qu'il
I solidaire de l 'Administration . il n 'en catégoriquement. bon. n'y en avait que six. .

Le CambOdCie prèt I précomsait pas moins une politique
, ' - i l  W Plus modérée dans la conduite de la

P 0 U r  la g u e r i l ia  guer re au Vietnam
T-.-K-, ™* n™„ T V,A B II semble qu 'au cours des derniers
PNOM-PENH - Les problè- - m

_ is M McNamara e, le comité desmes evoques par le pnnee Siha- d'état-maior aient été souventnouk lors de sa conférence de 1 désaccord, en particulier sur l'ex-presse - « possibilité de bom- bombardements du Nord-bardements de grande enver- | vie,nam Le secrétaire à la DéfGnsegure et occupation d'une partie m :, . ' . , • „„_.„„
du Cambodge par les forces 1 etait onnose à 1 at ta que de nouveaux
américaines » - ont fait l'objet ty f ^ *  et , la Mn,s"n Blf,?^f "
d'une réunion du Conseil de I f ™ par^pter  pour U^s 

militaires
cabinet khmer qui s'est tenue : ^,

De me
^

e- M. McNamara refu sali
hier sous la présidence du pre- 1 d'augmenter . dans les proportions
mier ministre, M. Son Sann , et i souhaitées par les militaires, les ef-
avec la participation du general 1 fectl fs américains au Vietnam. Son
Nhiek Tioulong, commandant 1 refus joint à son pro iet ie créer une
en chef de l' armée cambod- 1 barrière électronique de protection au
gienne || sud du lVme parallèle , avait eté se-

Le Conseil — qui a rappelé Ij vèrement jugé par les chefs d'état-
que le Cambodge est « stricte- 1 major ,
ment neutre » et qu 'il peut 1 —

au canon sans recul. Des renforts de »V |*l WIIIVI ¦_¦¦_¦¦«•_¦%» »••¦ _»MJ*VII *•«#¦ I W I I I I «»
la première division de cavalerie . . . .  _, ', '" _ _, . .. . .  • ¦_ ,,• . ,, „* t
aeromobile ont été envoyés. Le premier ministre Eisaku Sato, qui a fait une visite officielle aux Etats-

Les combats se poursuivirent pen- Unis, est rentre a Tokyo. Apres avoir fait une déclaration à 1 aeroport, il
dant plusieurs heures. L'artillerie et a lew les deux bras pour orier « banzai » en réponse aiux acclamatici de
l'aviation américaines durent inter- la foule.
venir pour repousser les Nord-Viet- 
namiens. Quatre Américains ont été
tués et 20 blessés. Les pertes nord- I g l l  I" _rt " ? __L " ___," ' ___,
vitzrs77iv'z7Sx, _ M. Manlio Brosio n est ni optimiste
48 km. au nord-est de Saigon, une ¦

^^^^mmmmmsmmmmm^^mm^mm^^m  ̂. ¦>. . / ^__. 
|

j La presse britannique juge sévèrement la I
| conférence de presse du general de Gaulle |
B L'ensemble de la presse britannique a commenté ficier d'un Iarge marche industriel sans pour cela m
|l hier matin la conférence de presse du general de souffrir les incon^énien ts de la politique agricole de ||
|| Gaulle. - la Communauté ». Evoquant la réforme monétaire 1
ì| Le « Times » (indépendant), écrit : « Ce mois a été proposée par le general de Gaulle. ce journal souligné
lf favorable pour le general de Gaulle. La livre a été que « le déficit américain a pour doublé effet d'ex-
fej dévaluée ct la candidature britannique au Marche porter l'inflation vers l'Europe tout en facilitant j |

commun a été rej etée pour la seconde fois... Les l'enorme pénétration américaine dans l'industrie eu-
r i points marqués par le general sont bien supérieurs ropéenne ».

à ceux marqués par Don Quichotte. Le vieux gentil- Le « Financial Times », en revanche, estime que f|
s!j homme espagnol imaginaire n'a pas réussi à abattre le regime de l'association ne constitue politiquement
j§ un seul moulin à vent alors que le vieux mais bien « qu 'une impasse ». Le momeint sera venu. poursuit S

réel general francais en a abattu toute une sèrie, y ce jou rnal , pour « une réappréciation fondamentale »
S compris l'OTAN , la Commission Hallstein. sans comp- de la politique bri tanni que » dans le cas où les Cinq ||
|t ter les aspirations européennes de la Grande-Breta- se plieraient au veto francais.

! gne. Malheureusemen t pour le general , les moulins Pour |e « oaily Telegraph » (conservateur), « les K
tombés ont tendance à renaìtre de leurs cendres. limites de la force gaulliste, pour ne pas parler de j! L'OTAN s'est transformé avec succès à Bruxelles, l'aspect négatif de sa diplomatie. seront probable- I

1 la nouvelle commission est plus forte que la prece- ment mjses en lumière bientót par son incapacité à |
I! dente ct le gouvernement franpais doit ètre persuade obliseir les Etats - Unis à dévaluer le dollar en aug- ì

que la Grande-Bretagn e est déterminée à ne pas tncntant |e prix de l'or »
| considérer un « non » comme une réponse et qu 'au Le g Dai, Mj ror _, (tendance travai|liste) estime |I moment meme ou le genera qui ter» I Elysee. le président dc Gaulle aime « humilier la Gran- 1gouvernement britannique, qu il soit travailliste ou fle-Bretaene » 1conservateur, ne manquera pas de présenter une
1 nouvelle candidature au Marche commun ». « La Grande-Bretagne, conclut ce journal , est prète, |
1 Le journal londonien met cependant M. Wilson désireuse et determinee à faire son entree dans le 1
1 en garde contre les dangers de gestes de mauvaise c»ub Europe. Le problème de Wilson et celui du |

! humeur et compare l'attitude du chef de l'Etat (Van- Pa*'s est j ustennent celui-ci : la Grande-Bretagn e
5 (jais à celle d'un « petit garpon qui aurait brisé toutes sera-t-elle en mesure de remettre de l'ordre chez i
! les vitres de la maison et ne saurait plus quoi faire e»c à temps pour les funérailles de de Gaulle ? »

m de son lance-pierres ». Le « Daily Express » (nationaliste). en revanche. se fi
j f; Le « Guardian » (liberal), estime que le gouverne- félicite du nouveau veto gaulliste. Pour ce journ al, 6

ment britannique doit opter pour l'association , sta tu t « le salut de la Grande-Bretagne réside dans le
qui . pour ce journal, permettra au pays de « bène- Commonwealth et Ies nations anglo-saxonnes ».
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